
Israël demande la convocation
immédiate du Conseil de sécurité

LES RELA TIONS ENTRE LON DRES E T TEL-A VI V S 'ENVEN IMEN T DANGEREUSEMEN T

à la suite de «l'intervention unilatérale» de la Grande-Bretagne dans le conflit palestinien

TEL-AVIV. 11 (Reuter). — Mardi , le
ftouvernement d'Israël a donné pour
nstruction à son représentant à l'O.

N.U. de demander la convocation im-
médiate du Conseil de sécurité pour
prendre connaissant» de la plainte
d'Israël contre la Grande-Bretagne en
raison de son intervention unilatérale
dans les affaires d'Israël.

Les accusations portées
par Israël contre l'Angleterre

TEL-AVIV. 11 (A.F.P.) — Parmi les
accusations port ées par Israël figure-
ront l'envoi de t roupes britanniques à
Akaba, qui constitue une « violation de
la trêve ». la « provo«iation » représen-
tée par l'envoi d'avions de reconnais-
sance armés au-dessus des positions is-
raéliennes et enfin les mouvements de
troup«*s britanniques signalés en pro-
venance de Malte et de Chypre vers la
frontière du Sinaï.

« Toutes ces actions et la menaçante
campagne menés dans certains jour-
naux britanniques, déclarera le repré-
sentant israélien indiquen t qu 'il existe
un grave danger d'une intervention
britannique armée imminente, étant
donné en particulier que le gouverne-
ment britannique n'a donné aucun
apaisement à ce suj et. J>

Le représentant d'Israël fournira
également à M. Trygve Lie <- la preuve
que des armes britanniques ont été
livrées récemment aux Etats ara-
bes ».

« L'autorité du Conseil de
sécurité doit être rétablie »

déclare-t-on à Londres
LONDRES, 12 (Reuter). — Un porte-

parole du Foreign Office commentant
o/ficiellement la situation en Palesti-
ne. tf"déclâré mardi soir que l'un des
plus grands péri ls auxquels il s'agis-
sait de faire face était que le Conseil
de sécurité avait perdu tout contrôle
des événements. « Il est de la plus
grande importance, a ajouté ce haut
fonctionnaire, que l'autorité de ce con-
seil soit rétablie et maintenue jus-
qu 'au règlement définitif du confl it
palestinien.

» Le gouvernement britannique estime

que lw deux parties satisferaient le
mieux à l'honneur en acceptant les dé-
cisions du Conseil de sécurité. D'autre
part, le gouvernement de sa majesté
n'a jamais entrepris aucune démarche
qui fût de nature à faire obstacle à
des n égociations. Les procès-verbaux
de l'O.N.U. prouvent que nous n'avons
cessé de faire valoir qu 'un règlement
définitif doit être acceptable aussi
bien pour les Juifs que pour les Ara-
bes. »

Un communiqué britannique
sur la chute des avions

de la R.A.F.
LONDRES. 12 (Reuter). — Dans un

communiqué publié mard i, le ministè-
re britannique de l'air déclare que les
pilotes de la R.A.F. avaient reçu l'or-
dre de ne pas survoler les frontières

Une vue du port d'Akaba, en TransJordanie, où viennent de débarquer
des troupes anglaises.

de la Palestine. C'est la raison pour
laquelle il n'a pas été nécMsaire d'in-
former les autorités juives de oes vols,
sur quoi le gouvernement israélien
avait annoncé que toutes ses forces
avaient été retirées d'Egypte. De plus,
les pilotes britanniques avaient reçu
la mission de n'ouvrir le feu en aucun
cas sur d'autres avions.

L'objectif des vols de reconnaissan-
ce en territoire égyptien consistait à
rechercher les appareils manquants et
à établir si des troupes juives se trou-
vaient en territoire égyptien.

Avant les conversations
de Rhodes

LE CAIRE, 11 (A.F.P.) — M. Ralph
Bunche et le général Riley. sont arri-
vés à Rhodes où commenceront mer-
credi les conversations sur la Pales-
tine.

L'Egypte représentera tous lee pays
arabes disposés à participer aux négo-
ciations d'armistice.

La situation reste tendue
sur le front du Negev

LE CAIRE, 11 (A.F.P.) — Les mi-
lieux autorisés du Caire estiment que.
malgré la relative tranquillité des der-
nières 48 heures sur le front du Ne-
gev. la situation n 'en reste pas moins
tendue et que rien ne permet d'indi-
quer que les Juifs soient disposés à re-
noncer à leurs ambitions sur le Negev.
Or. ajoute-t-on dans ces milieux, ni du
côté britannique, ni du côté arabe on
ne paraît disposé à céder sur ce point.

L'IMBROGLIO PALESTINIEN :
les grandes puissances entrent en jeu

Jusqu'ici localisé, le conflit pales-
tinien va-t-il soudain se transposer
sur le plan international ? On le croi-
rait à voir la nervosité qui s'est mani-
festée consécutivement au tragique in-
cident des cinq avions britanniques
abattus par les forces israéliennes.
D'après Londres, ces avions patrouil-
laient dans le ciel égyptien aux seules
fins de se rendre compte de la posi-
tion des forces juives dans le désert
du Negev. L'enquête déterminera-
t-elle si, sans s'en apercevoir, ils ont
franchi la frontière ? Quoi qu'il en
soit, le gouvernement de Londres s'est
vivement ému de l'incident. Il a pro-
testé à Tel Aviv, mais le cabinet
israélien n'a même pas voulu recevoir
la protestation, ce qui a encore ag-
gravé la tension. Et il vient même d'en
appeler au Conseil de sécurité.

Grande puissance, l'Angleterre ne
saurait être admise d'être traitée de
la sorte. On a craint dès lors de la
voir réagir avec vigueur. Déjà, ar-
guant des clauses du traité anglo-
transjordanien, elle a fait débarquer
des troupes et du matériel dans le
port d'Akaba, le seul que possède la
TransJordanie sur la mer Rouge.
Elle invoque pareillement le traité
anglo-égyptien pour être présente
en Egypte et pour prêter assistance
à celle-ci, quand bien même le
Caire ne lui a rien demandé et s'ef-
force de régler maintenant à l'amiable
son conflit avec Israël , puisque des
négociations se déroulent à Rhodes
entre les deux parties, sous l'égide de
M. Bunche, médiateur de l'CN.U.

/^/ /*w r*/ ,

L'observateur superficiel en vient
dès lors à se demander quelle mouche
pique le gouvernement britannique.
Pourquoi celui-ci, qui avait déclaré
ee désintéresser de la Palestine et en
avait retiré ses troupes, pratique-t-il
à nouveau l'intervention à outrance?
Pourquoi, au lieu d'apaiser les Arabes,
tant ceux d'Egypte que de TransJor-
danie, qui paraissaient désormais en-
clins à revenir sur leur intransigeance
passée et â discuter avec l'Etat d'Is-
raël, le gouvernement de Londres les
excite-t-il au contraire et les ravi-
taille-t-il le mieux qu 'il peut ? Ces
pourquoi, on les pose non seulement
à l'étranger mais dans la presse
d'outre-Manche où l'attitude adoptée
en l'occurrence par le Foreign Office
est l'objet d'assez vives critiques.

Oui, pourquoi ? C'est que M. Bevin
et les membres du cabinet qui l'ap-

puient voient peut-être plus loin que
le bout de leur nez. De toute évidence,
l'état de choses en Palestine n'est
plus le même que celui qui existait
en mai dernier, au moment de la nais-
sance de l'Etat d'Israël. Que celui-ci
se soit borné à se constituer dans les
frontières que lui avait tracées
l'O.N.U., les Anglais n'y auraient vu
aucun inconvénient. N'ont-ils pas
tenu eux-mêmes sur les fonts baptis-
maux — si l'on peut dire ! — l'idée
d'un Foyer national juif ; et ils au-
raient donné la main finalement aux

La région frontiè re entre
l 'Egyp te, le sud de la Palestine

et la TransJordanie

autres membres de l'O.N.U. pour
qu 'un compromis équitable, dans le
genre de ceux que proposait feu le
comte Bernadotte, fût accepté par
les parties litigieuses.
. Mais, dès ses débuts, l'Etat d'Israël
s'est montré singulièrement agressif.
U a toujours repoussé les propositions
du médiateur ; ses succès militaires
aidant, il a fait pénétrer ses troupes
en territoire égyptien et il ne vient
de les retirer qu 'à la demande for-
melle de Washington. Mais il y a plus
encore et c'est ceci essentiellement
qui motive les appréhensions britan-
niques : Israël n'est pas seul. Le Fo-
reign Office semble convaincu aujour-
d'hui que le jeune Etat est considéré
par la Russie comme un pion sur son
échiquier international, îe seul pion
dont elle puisse disposer sur le pour-

tour de cette Méditerranée qu'en vain
elle a toujours cherché à atteindre.

Que valent ces affirmations ? Lon-
dres a frappé, il y a quelques jours,
un grand coup en « révélant » offi-
ciellement l'existence, que l'on con-
naissait à vrai dire, d'un pont aérien
qui fonctionne à plein entre la Tché-
coslovaquie et Israël et qui donne
l'explication partielle des succès mili-
taires juifs de ces derniers mois. Or ,
Prague, c'est Moscou. Et c'est Moscou
encore, beaucoup plus que Washing-
ton , qui a patronné l'initiative du
jeune Etat désireux de se faire rece-
voir membre de l'O.N.U. M. Shertok,
le ministre israélien des affaires
étrangères, a démenti avoir demandé
une aide directe à l'Union soviétique,
au cours de son dernier entretien
avec l'ambassadeur russe à Tel. Aviv.
Mais les rapports des deux ministres
sont fréquents. Les éléments de gau-
che et d'extrême-gauche sont de plus
en plus prépondérants en Israël et
chacun s'accorde à penser qu 'ils sor-
tiront encore renforcés des élections
du 25 janvier prochain.

C'est la qu il faut voir la raison du
raidissement britannique de ces der-
nières semaines. Les Anglais ne peu-
vent se résoudre à perdre davantage
de terrain dans le Proche-Orient. Le
monde arabe devient peu sûr. Il est
divisé lui-même. S'il est hostile aux
Juifs, il est en proie à un nationa-
lisme qui ne comporte certes rien de
bon pour les Occidentaux. Mais le
Moyen-Orient reste le pays des
grands intérêts économiques. Le pé-
trole est toujours l'objet de convoi-
tise et par là continue à passer la
route des Indes. N'ayant pu rester &
Suez, les Anglais s'accrochent à
Akaba.

Du mauvais, du funeste impérialis-
me, dira-t-on. Oui, mais la question
n'est pas de savoir si les Occidentaux
rendront le Moyen-Orient aux Arabes
ou aux Juifs. Elle est de savoir si, en
se retirant, ils ne permettront pas
à une puissance et à une idéologie
beaucup plus considérables de s'y im-
planter. Voilà ce que redoutent M.
Bevin et ses collègues. Et c'est pour-
quoi les Etats-Unis — qui commen-
cent à comprendre — cherchent bien
à apaiser le gouvernement de Lon-
dres, mais ne veulent, ni ne peuvent
se désolidariser de lui. L'esprit de
Yalta a déjà trop fait de ravages.

Berné BRAICHET.

\ £es échos du i
n,̂ "|n'

,,,,
Mij,'q|

,,

j
,,,,,ni:

,,
Hir

ll..y..llllH..llil..llu. l...uJ..m.lk
Les visites du Nouvel an,
une tradition qui se perd

Le ler janvier 1949 et le dimanche
qui le suivait ont confirmé l'observa-
tion que les contemplateurs des mœurs
avaient faite depuis longtemps : les
visites rituelles s'espacent, sauf à la
famille proche. On ne mène plus d'en-
fants intimidés et endimanchés chez
tous les cousins âgés et pointilleux
sur ce protocole ; on ne prend plus de
voiture af in  de déposer sa carte chez
le plue grand nombre de personnes.
Les visites subissent la même défla-
tion que les cartes de vœux et que les
« compliments ». Vous savez, ces jo lis
compliments à bords de dentelle <f Cer-
tes, ils n 'ont pas absolument disparu
— un grand papetier noue le confirme
en nous montrant quelqu«2s-uns de ces
magnifiques rouleaux. Mais, enfin ,
cette charmante coutume s'efface au-
tant que. naguère, les lignes au crayon
qui traçaient la voie à la naïve écri-
ture de l'enfance...

Des S.O.S. inutiles
Matelot à bord de l'« Aquitania »,

Jack Wheeler demandait, depuis long-
temps au destin de lui envoyer l'âme
soeur. U confiait ses appels à des bou-
teilles cachetées qu'il jetait à la mer.
Après dee années d'insuccès, il vient
enfin de recevoir une réponse : c'est
une petite fille de onze ans qui lui
écrit.

L'infortuné Wheeler a failli, de dé-
sespoir, se jeter lui-même à la mer.

La « ciseaumanie » existe
Sept fois condamné pour vol de ci-

seaux chez un tailleur. Demeter Pa-
pacKristo a comparu ùbe'îiùîtième fois
devant le tribunal d'Athènes pour le
même motif . Il a expliqué qu'aucune
force au monde ne saurait l'empêcher
de voler une paire de ciseaux posée
sur une table, qu 'il s'agissait d'un cas
de ciseaumanie. Le tribunal a refusé
de le suivre dans cette voie et a pro-
noncé une sévère condamnation.

Les «Lettres françaises» demandent
l'ajournement du procès

intenté par M. Kravchenko

UNE DER OBADE DES COM M UNIS TES

Dans une conf érence de pre sse, l'écrivain russe déclare qu'il
app ortera au pro cès des documents d'une grande importance

Ainsi que nous l'avons annoncé,
M. Victor Kravchenko, l'auteur de
«J 'ai choisi la liberté » est arrivé
dimanche à Paris, venant des Etats-
Unis.

Le représentant de l'écrivain russe
a fait à un rédacteur du « Figaro » la
déclaration suivante :

« M. V.-A. Kravchenko, l'auteur de
«J'ai choisi la liberté», vient d'arriver
à Paris pour y soutenir lui-même son
procès, les 24. 25 et 26 janvier , contre
les « Lettres français*»». M. Kravchen-
ko a l'intention de faire citer de nom-
breux témoins, ln plupart citoyens rus-
ses, qui ont refusé de rentrer dans
leur pays d'origine. Parmi eux on
compte des intellectuels, dee profes-
seurs, des ingénieurs, des ouvriers, des
paysans et même un héros de l'Union
soviétique venant, en quelque sorte,
illustrer le livre même de l'ancien
haut fonctionnaire du gouvernement
bolchevique.

Une curieuse coïncidence
» Par une curieuse coïncidence, le

jour même de cette arrivée. M. Clau-
de Morgan , directeur communiste des
« Lettres Françaises ». annonçait à M.
Kravchenko, par exploit d'huissier,
qu 'il désirait faire ajourner le procès,
pourtant fixé deux mois et demi d'a-
vance.

» M. Morgan faisait connaître que lee
onze témoins soviétiques, dont la ve-
nue à Paris avait été annoncée, ne
comparaîtraient pas le 24 janvier. En
d'autres termes, les communistes bat-
tent en retraite après avoir proclamé,
à maintes reprises, leur volonté de
plaider le plus tôt possible. Mais, à
ce moment , ils ne supposaient pas que
M. Kravchenko aurait le courage de
venir à Paris, de les affronter à l'au-
dience et de donner au procès tout le
développement qu 'il comporte. »

» Il fallait trouver un moyen de mas-
quer une dérobade aussi imprévue. M.
Morgan a donc prétendu que M. Krav-
chenko n'ayant pas versé, le 7 janvier ,
la caution imposée à tout étranger , il
ne pouvait engager les frais nécessités
par le voyage de ses témoins. Or la
caution a été versée par M. Krav-
chenko. le même j our. 7 janvier. Aux
termes de la loi . aucun délai n'ayant
été fixé par le jugement. M. Krav-
chenko avait le droit de ne la verser
que le 23 janvier, veille de l'audience.

» Il n'a jamai s reçu aucune somma-
tion de M. Morgan d'avoir à consigner
la caution avant cette date. Enfin , lee
services étrangers, compétente pour
accorder les visas, n 'ont reçu aucune
demande «xmœrnant lee témoins qui
devaient venir de Moscou.

(Lire la suite
en dernières dépêches)
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A la poursuite du
« fond fantôme des mers »

Neuchate l vu
par un écrivain portugais
Comment les Américains
ont résolu le problème

de la distribution dn lait

LA PART DU DESTIN
BILLET LI TTÉRA IRE

Quand c'est un homme qui écrit
un roman ou un essai, bien souvent
il se complique affreusement la tâ-
che, soit qu'il ne réussisse p as à
mettre au clair ses idées, le p lan de
son œuvre, soit que la di f f icul té  de
s'exprimer adéquatement à tout ins-
tant l'arrête ; bref ,  le travail d 'écrire
devient pour lui un tourment de
chaque minute , et c'est dans un cas
sur des mil l iers  seulement , chez un
Valéry ou un Proust , que le résultat
est réellement supérieur. Lorsque
c'est une femme qui met la main
à la pâte, elle ne se pose pas tant
de questions préliminaires, elle
prouve simplement le mouvement
en marchant.

Les qualités principa les du roman
de Mme Marianne Gagncbin-Maurer,
intitulé La part du destin (1), ce
sont la facil i té , l 'aisance, le naturel ,
jamais d 'accrocs, ni d'arrêts, ni de
par Mme Marianne Gagnebin-Maurer
ratés, ni de ces hésitations et de ces
pénibles re tours sur soi-même qui

(1) Editions du Griffon , Neuchâtel.

distinguent le faux  romancier ; efte jr
elle , tout coule de source, avec une
abondance parfo is un peu prol ixe,
mais sans monotonie , tant H u a
dans cette œuvre de vie, d'entrain,
de conviction et de variété. C'est
l 'histoire d'Alexandre Maurer, un
« enf an t de 1848 », épris de fuittee
et d humanité , qui , après une enfance
malheureuse passée à Schaffhouse ,
vient à Neuchâtel , dans une pension,
puis se rend comme précepteur en
Russie , séjourne ensuite en Angle-
terre et en Allemagne, revient en
Suisse, et finale ment se marie et se
f ixe  à Lausanne , comme professeur
d'allemand à l'Académie. Des nom-
breux pièges qui la guettaient au
cours de toutes ces pérégrinations,
Mme Gagnebin s'est tirée avec une
habileté et un talent incontestables ;
les personnages, si nombreux soient-
ils, sont jo liment , nettement dessi-
nés, les descriptions plaisantes, les
dialogues bien menés, et si, ici ou
là, il y  a quel que superf ic ial i té , ce
peti t  dé fau t  est largement racheté
par la vivacité et la plénitude du
récit.

En face  des violences et des étroia
tesses fanati ques de notre siècle,
combien le libéralisme qu'Alexandre
Maurer incarne apparaît humain et
viril l En écrivant ce livre, Mme
Gagnebin, sans jamais tomber dans
Técueil du didactisme, nous donne
une leçon de sagesse souriante et
accomplie. Sagesse qui implique un
é panouissement complet de întelli-
gence aussi bien que du caractère.
De ce point de vue, les réflexions
que Mme Gagnebin met dans la bou-
che de son héros sont toujours jus-
tes et bien fondées .  Si A lexandre
Maurer possède un tempérament ar-
dent, c'est aussi et avant tout un
homme de pensée , un intellectuel ; il
af f i rme avec enthousiasme que c'est
la pensée , une pensée bien équili-
brée, qui doit présider aux destinées
du monde. Aussi est-il intéressant dé
le voir à l'Université de Leip zig
prendre le contre-pièd des théories
pangermanistes et défendre le droit
des petits peuples à collaborer à la
civilisation. Dans la critique litté-
raire il montre également un juge-
ment très f i n , lorsqu'il fa i t  voit
pourquoi , face  à Shakesp eare, Cor-
neille n'est pas nécessairement in-
férieur.

Mais ce livre n'aurait pas tant de
charme, si ne l 'ensoleillaient les f i -
gures de femmes et de jeunes fi l les
qui lui donnent sa véritable tona-
lité ; sur ce point nous laissons aux
le cteurs tout le plaisir de la décou-
verte . Souhaitons que La part • du
destin fas se passer à de nombreux
Neuchâtelois d'agréables dimanches
après-midi , car c'est là un livre
pour ces dimanches après-midi em-
brumés, marqués par l 'ennui, où Ton
aimerait s'arracher à soi , s'évader
dans un monde de rêve, se perdre
dans un rêve de bonheur.

P. I, BOREL.

AU CONGRÈS AMERICAIN

Le Congrès américain siège actuellement à Washington. A la tribune, on
reconnaît le président Truman prononçant son premier discours

de la nouvelle législature.

Le chancelier d'Autriche
et la météorologie politique
VIENNE. 10 (A.F.P.). — Dans une

conférence qu'il a faite diman<îhe au
cours d'une réunion du « Volkspartei ».
sur le thème « Coup d'œil sur la nou-
velle année », le chantier Figl a ex-
primé sa satisfaction que ce soit à
l'initiative de l'Autriche que soit due
la reprise prochaine des conversations
relatives au traité d'Etat.

Le chancelier a conclu par les pro»
nosti<5s suivants quant à la météorolo-
gie politique de l'an nouiveau : « Secteur
économique : temps doux, supportable.
Secteur intérieur : légèrement nuageu*
avec éclaircies. StHsteur des questions
extérieures : temps couvert avec ten-
dance à l'amél ioration, pas d'oragiee
très violen ts en perspective cette an-
née, mais quelques averses».

A B O N N E M E N T S
I an 6 mois 3 mois 1 mois

SUISSE: 26.— 13.20 6.70 2.40
ETRANGER: 45.— 23.— 13.— 4.50
Les échéances régulières d'abonnement sont les suivantes t
31 man, 30 juin, 30 septembre, 31 décembre. Les change-

ments d'adresse sont gratuits.

A N N O N C E S
19'/i c le millimètre, min. 25 mm. - Petites annonces locales
13 c, min. 10 mm. - Avis tardifs 44, 55 et 60 c - Réclames
75 o., locales 44 c (de nuit 55 c). Mortuaires 28 c, ocaox 20.

Ponr les annonces de provenance extra-cantonale :
Annonças Suisses S. A., agence de publicité, Genève.

Lausanne et succursales dans tonte la Sniue.
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ces avec offres sous ini-
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Inutile de demanda les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à
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pondre par écrit à ces
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Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et
chiffres s'y rapportant.
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Permis de construction
Demande de M. Jean

Guye de construire une
maison d'habitation au
chemin du Soleil , sur
l'article 4621 du cadssa-
tre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constru-rtions, hôtel
«sommunal Jusqu 'au 26
Janvier 1940.
Police des constructions.

Ouest de la ville
A louer immédiatemen t

ou pour date __ convenir
un local bien éclairé k
l"us*̂ ge d'atelier, entrepôt ,
garde-meubles, etc. Eau,
courant industriel.

Adresser offres écrites k
M. A 679 au bureau de
la Peullle d'avis.

Appartement
Echange

On échangerait un ap-
partement de quatre plè-
oes et cuisine plus dépen-
dances, à Fleurier, contre
un appartement de qua-
tre p lètxa k Neuchfttel ou
environs immédiate, si
possible dans le haut de
la ville. Adresser offres
écrites & M. R. 663 au bu-
reau de la Feullle d'avis.

A louer
tout de suite pour une
durée de six mols, dans
propriété au bord du lac,
à Chez-le-Bart, un

appartement
de trois ou quatre pièces,
tout confort , garage, ver-
gers, grèves, etc. — Prix :
80 fr . S'adresser à André
Wyss, à, Gorgier (Neuchft-
tel). TO. 6 73 18.

COMMISSIONNAIRE
je une garçon est demandé

en qualité de commissionnaire.
Faire offres par écrit

Chaussures Kurth, Neuchâtel

Mécanicien qualifié
pouvant travailler seul et
s'occuper de réglage de ma-
chines serait engagé tout de
suite par entreprise de la ville.

Adresser offres écrites à P. L. 592
au bureau de la Feuille d'avis.

SE CRÉ TAIRE
Commerce de Lausanne engagerait Jeune employée

au courant des travaux de bureau, correspondance
française et comptabilité. Entrée 1er mais 1040.
Situation intéressante pour Jeune fille sérieuse, In-
telligente et consciencieuse. Offres manuscrites avec
currltmlum vitae sous chiffres P. B. 80084 L., à
Publicltas, Lausanne.

Fabrique de voitures d'enfants cherche pour la
vente de ses produits de ler ordre, un

représentant
ayant de l'Initiative, solvable et disposant de locaux
nécessaires au centre de la vUle (éventuellement un
commerce ft l'étage). Falre offres sous chiffres
V 2075 k Publicltas, Neuchfttel.

Jeune garçon
Etablissement d'horti-

culture cherche Jeune
garçon désirant appren-
dre l'allemand, en quali-
té de commissionnaire
Vie de famille et bonne
nourriture assurées. —
Pour tous renseignements
s'a-treseer ft l'«Habllsse-
ment hortJeole P. et Ed.
Hermann Berthoud, Ber-
ne.

Restaurant demande

jeune homme
ou

jeune fille
en qualité d'employé (e)
de cuisine. Très bon sa-
laire, nourri (e) et
logé (e). Falre offres à
case postale 361, Neuchû-
tel.

On demande

jeune garçon
ou jeune fille

pour travail propre et la,-
elle. Demander l'adresse
du No 587 au bureau de
la Feuille d'avis.

Fille de cuisine
Je cherche une bonne

fille de cuisine et (pour
les travaux de maison)
dans restaurant de la
ville. Bons gages et bons
soins assurés. Ecrire sous
chiffres A. C. 668 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

On demande une

JEUNE FILLE
pour, aider au ménage et
au magasin, dans une
boulangerie-pâtisserie. —
Adresser offres écrites
sous chiffres L. C. 593 au
bureau de la Peullle
d'avis.

Famille, ayant trois pe-
tits enfante, cherche une

JEUNE FILLE
en qualité d'aide de mé-
nage. Bon gain et vie de
famille assurés, ainsi que
congé. Entrée au prin-
temps ou ft la fin de
l'hiver. Prière d'a«lresser
les offres (si possible av«*c
photographie) ft Mme
B1 e r 1, menuiserie, All-
mendlngen près Berne,
tél. (031) 716 32.

Employée
de fabrication
Usine de Neuchâtel de-
mande dame ou demoi-
selle pour surveillance
et mise en fabrication
des commandes. Arti-
cles fantaisie. Bonne
mémoire et connais-
sance de la langue
allemande désirées. Of-
fres avec curriculum
vitae, date d'entrée et
prétentions sous chif-
fres L. C. 580 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de toute
moralité

cherche place
dans tea-room pour le
service, en quaUté de dé-
butante. Entrée ft conve-
nir. Vie de famille dési-
rée. — Offres à Esther
Gautschi Ruederetrasse,
Schôftlarid (Argovie).

Demoiselle de langue
française sachant l'alle-
mand et l'Italien cherche

EMPLOI
quelques Jours par se-
maine ou pour demi-
Journées, éventuellement
dans bureau, possède di-
plôme commercial. Falre
offres sous chiffres R. C.
591 au bureau de la
Feullle d'avis.

Dame «Aerche

travail à domicile
soit barillets ou remonta-
ges, mécanique. Ecrire
sous chiffres D. E. 578
au bureau de la Peullle
d'avis.

Restaurant de la ville
cherche pour tout de sui-
te

sommelière
(deux langues). Adresser
offres écrites ft G. A. 552
au bureau de la Feullle
d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
parlant français pour
s'occuper de deux enfants
en bas ftge. S'adresser &
Mme H. Ketterer-Plaget ,
(Jomba-Borel 4, télépho-
ne 6 34 32 qui renseigne-
ra.

Représentants
visitant la cltentèle par-
ticulière et désirant s'ad-
joindre articles Intéres-
sants peuvent éorlre eous
chiffres P 1042 N ft Pu-
blicltas, Neuchfttel.

On chtrrche pour le 31
Janvier

jeune fille
honnête et sérieuse, pour
l'office et le magasin. —
S'adresser ft la pâtisserie
O*,to Weber, faubourg de
l'Hôpital 15. Neuchfttel. i

PERSONNE
forte et honnête est de-
mandée pour lessive ré-
gulière une fols par mols.
Adresser offres ft case
postale 29627, Neuchfttel.

On cherche

PERSONNE
sachant très bien raccom-
moder, pour une Journée
par semaine. Pâtisserie
Droz, Orangerie 2, Neu-
chfttel .

On cherche

jeune homme
de 17-19 ans pour tra-
vaux de laiterie. Offres
sous chiffres P. 1053 Yv.,
ft Publicltas, Yv«a:don.

La Poterie neuchftte-
lolse cherche pour «mtrée
immédiate

JEUNE FILLE
libérée des écoles, capa-
ble, pour travail facile. —
Adresser offres écrites
avec prétentions de salai-
re : Poterie neuchfttelolse .
CJrêt-Taconnet 10.

On cherche personne
de confiance pour quel-
ques

heures de ménage
par Jour Mme Droz, rue
Louls-Favre 6, tél. 6 59 18.

On «dierche pour tout
de *mlte un

jeune garçon
pour aldet ft porter le
lait et soigner le bétail.
S'adresser ft Charles Cbt
lin, Serroue sur CoroeUeà
(Neuch&tel).

Débutante
cherche place dans hôtel ,
tea-room (pour le servi-
ce) Faire offres : Anlta
Ruminer , Laupensttasse
2, Beme.

Jeune dame cherche

travail à domicile
horlogerie, remontage de
barillets, balanciers ou
autres. Ecrire sous chif-
fres A. B. 576 au bureau
de la Feuille d'avis.

1er SAL0NNIER
cherche place pour tout
de suite ou date à con-
venir. - Tél. (088)
6 11 65.

Employée de maison
Jeune fille, Italienne,

22 ans, bonne travailleu-
se, «dierche place pour
tout de suite, à Neuchft-
tel. Adresser, offres écri-
tes ft E. P. 574 au bu-
reau de la Peullle d'avis.

JEUNE FILLE
de 17 ans, de la Suisse
alémanique, bonnes no-
tions de la langue fran-
çaise, allant s'établir pro-
chainement avec ses pa-
rente à Neuchfttel. cher-
che pour le ler avril

place d'apprentissage
de vendeuse dans maison
travaux ft la main ou
branche mercerie. Adres-
ser offres écrites sous
chiffres L. N. 581 au bu-
reau de la Fe*ullle d'avis.

Belle occasion
Souliers (monsieur).No 43, neufs; un manteau

chaud, taille moyenne ;
un manteau de pluie pour
Jeune homme de 15 à 16
ans ; pantalon ; un man-
teau tailleur pour jeune
fille de 14 ft 16 ans ; cos-
tume et robe. S'adresser
à Mine Kull Usines 54,
Serrières de 8 h. à 14 h.

Contre le froid

CAFIGNONS KURTH
POUR MESSIEURS
Cafignons montants

12.80 et 14.80
Cafignons galoches . 25.80
Pantoufles depuis . 5.80
POUR DAMES
Cafignons depuis . . 9.80
Pantoufles à revers

depuis 5.80

Kuri'h Neuchâtel

Aspirateur
système balai, pratique,
bon état, 220 volts, ft
vendre poux 120 fr . —
Tél. (038) 6 53 73.

A vendre pour cause
de départ

mobilier complet
Adresser offres écrites

ft M. Z. 695 au bureau
de la Peullle d'avis.

Forte
Baisse de prix —

sur
Produits Frisco -

conservés
par un froid polaire
Purée de pommes
Fr. —.65 pour 700 gr.
Pruneaux moitiés
Fr. 1.28 pour 600 gr.
Choux-fleurs 
Fr. —.95 pour 450 gr.
et bien d'autres 

fruits et légumes
y compris 
Icha et escompte 5%

Zimmermann S.A.
108 année 22 magasins

Pour cause de manque
de place, ft vendre

CHAMBRE A COUCHER
moderne, aveo literie
complète. Prix Intéres-
sant. Demander l'adresse
du No 696 au bureau de
la Feuille d'avis.

Â VENDRE
un vélo militaire et une
chienne appenzelloise de
trois mois. Demander
l'adresse du No 673 au
bureau de la Peullle
d'avis.

A vendre
manteaux, complets
d'homme, taille moyenne,
robes, manteaux de dame.
No 42, tout en bon état!
L'après-midi : Favarge 34,
ler étage, ft droite.

A vendre une voiture

« RENAULT »
« Oltaquatre » 7 CV.,
parfait état de marche.
Marcel Blanc, charcutier,
Mlssy (Vaud).

DINERS
Faïence décorée,

six personnes
24 pièces Fr. 75.—
33 pièces » 105.—

SERVICES,
en métal argenté 00 grammes
cuillère A soupe . . Fr. 4. —
fourchette de table . » 4.—
cuillère k dessert . . » 3.75
fourchette à dessert . » 3.75
cuillère à café . . .  » 3. —
fourchette ù, gâteaux » 3. —

VERRERIE
verre à, pied gravé . Fr. 1.10
gobelet sans pied . . » —.00

Sofflmet
Prochain arrivage

PAILLE DE VIGNE
de première qualité
(provenance française)

au prix de Fr. 38.— les 100 kg
Marchandise prise à mon dépôt Boudry-gare

WERNER FISCHER
fabrique de paillons - BOUDRY - Tél. 6 41 79

On «sherche ft a<2ieter

PORCS
de 60 ft 80 kga pour finir
d'engraisser. Faire offres
ft E. Dubola-Feuz, Châ-
teau 2, Colombier, télé-
phone 6 3424.

Jazz-band
en bon «Hat, serait acheté
pat orchestre. Adresser
offres écrites ft S. A. 589
au bureau de la Feullle
d'avis.

M. Guillod
achète tout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tél. 5 43 90

Vos
bas

chaussettes
lingerie

sont réparés soigneuse-
ment par atelier de re-
prisage. Clos-Brochn 4,
2me à «Irolte. tél . 5 29 62.

Importante société, organisant
dans toute la Suisse, un service
de rabais et de publicité, cherche

REPRéSENTANTS (ES)
bien introduits auprès des com-
merçants, grossistes et fabricants,
pour son service d'acquisition.
Personnes présentant bien , capa-
bles et énergiques, ont l'occasion
de se créer une situation bien
rémunérée (accessoire ou prin-
cipale). — Faire offres avec pho-
tographie et références à case
gare 442555, Neuchâtel .

Nous engageons tout de suite ou pour
date à convenir un jeune ouvrier

homme qualifié, ayant fait apprentis-
sage régulier et qui serait susceptible
de succéder, dans quelques années, à

notre argenteur principal.

Place stable, possibilité de s'affilier
à caisse de retraite. Adresser offres
manuscrites avec copies de certificats,
tous renseignements et prétentions à
la direction de l'orfèvrerie Christofle,

à Peseux.
i. :"-;¦ ¦- ¦ ' . ¦ ' 3 
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Visiteur-
contrôleur

;pour ébauches et fournitures ,
serait engagé pour époque à con-

l venir, par fabrique des environs
de Neuchâtel. Faire offres sous¦f. chiffres P. llll N., à Publicitas ,

^ 
Neuchâtel.

Chocolatier
28 ans. en possession de
connaissances approfon-
dies de la branche cho-
colat et confiserie (sucre
cuit et poudre non com-
pris), cherche place. En-
trée ' immédiate. Faire
offres sous chiffres P. A.
80023 U, ft Publicltas,
Lausanne.

Jeune homme, sortant
de l'école, «perche place
de

COMJIISSIONNAIRE
dans boulangerie ou ma-
gasin, où 11 aurait l'occa-
sion d'apprendre la lan-
gue française. (Préféren-
ce : Neuchfttel.) Adresser
offres ft Hené Hlnnen,
Rlburg-MOhlin (Argovie).

SOUDEUR
(éle<rt>rlclté et autogène),
cherche emploi, si possi-
ble ft Neuch&tel ou en-
virons. Adresser offres
écrites avec indication de
salaire ft M. A. 585 au
bureau de la Feullle
d'avis.

Demoiselle
Suissesse allemande, 26
ans, présentant bien, par-
lant «x>uramment le fran-
çais, commerçante, cher-
che emploi dans magasin
ou tea-room de la vUle.
Adresser offres écrites k
A. Z. 590 au bureau de la
Feullle d'avis.

AVIS
î rnsV Toute demande

d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée
d'un timbre-poste pour
la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affran-
chie.

A vendre

bonne génisse
ft terme le 23 Janvier. —
S'adresser ft Alfred Gaille,
Prises de Montalchez.

A vendre

deux chèvres
bonnes laitières, portan-
tes pour le 1er avril .

J. Fehlbaum, vigneron,
Saint-Aubin.

A vendre une
•

limousine
« OPEL »

modèle 1935-1936, 9,7 CV,
6 cylindres, peinture noire
d'origine, en parfait état .

Adresser offres écrites à
A. Z. 577 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre une
VOITURE LIMOUSINE

« ADLER >
1935. traction avant, 8 CV,
en parfait état de mar-
che. Prix : 2600 fr . Even-
tuellement échajige con-
tre plus grande1 cylindrée
(Jusqu 'à 10-12 CV).

S'adresser à Blrchler,
chaussée de Treycova-
giies 2, Yverdon.

A vendre d'occasion,
pour cause de départ, une
chambre à coucher com-
plète et une machine ft
coudre « Singer ».

Pour visiter, s'adresser
dès le 11 Janvier, entre
20 b. et 21 heures. Dt-
me 9, la Coudre, rez-de-
chaussée, ft droite.

A vendre

poussette
grise « Helvetia », en très
bon «Hat. S'a-liesser 11,
Pierre-<îUl-Roule, 2me ft
gauche.

A vendre une paire de
SKIS

210 <an. de longueur, avec
une paire de bfttons. —
S'adresser : Côte 48 1er
étage.

On cherche

personnes sérieuses
pour belles chambres In-
dépendantes ou non. au
sud. Belle vue. — Tél.
5 29 51.

A louer chambre ft
deux lits, indépendante,
chauffable . Ecluse 45.
ler.

Chambre meublée, con-
fort. — Tél . 5 41 65.

A louer Jolie chambre
Indépendante, chauffée, ft
monsieur sérieux. Gibral-
tar 12.

Chambre Indépendante
pour monsieur sérieux. —
Louis-Favre 26, Sme éta-
ge

^ 
A l«-*uer Jolie chambre.

rue de l'Hôpital 20, 2me
étage.

Personne sérieuse cher-
che à louer

petit logement
dans maison tranquille.
Faire offres à case posta-
le 3339, Neuchfttel .

On cherche un petit

appartement
meublé

en ville. Pressant. Adres-
ser offres écrites à Z. X.
576 au bureau de la
Feullle d'avis.

Je cherche pour le ler
mal 1949

appartement
de trois plè<ïes, à Neuchft-
tel ou environs. Offres
sous chiffres P. R. 2413
L.. k Publidtas. Lausan-
ne.

A louer tout de suite,
Jolie chambre, avec bon-
ne

pension
ft étudiant. Prix avanta-
geux Demander l'adresse
du No 583 au bureau de
la Feullle d'avis.

Etudiante, le

Foyer Farel
vous offre chambres et
pension. Tél. 5 2143.

On cherche pour élève de l'Ecole de com-
merce, très bonne

PENSION
(Seulement chambre à un lit.) Rentre tous les
samedis à la maison. Ecrire : Case postale
No 32327 à Thoune.

VENDEUSE
connaissant la branche textile, (confection
pour enfants) possédant bonnes notions de la
langue allemande est demandée pour date à
convenir. Situation stable pour personne (quali-
fiée et de confiance. — Offres avec photogra-
phie, prétentions de salaire et curriculum
vitae sous chiffres M. B. 584 au bureau de la
Feuille d'avis.

VENDEUSES
qualifiées, pouvant occup«sr un poste de
gérante sont demandées par la Société coopé-
rative de consommation de Lausanne et
environs. Connaissais» parfaite de la branche
alimentation exigée (limite d'ftge 40 ans).
Places stables et d'avenir. Adresser offres au
siège social : avenue de Beaulieu 9, Lausanne.

VOYA GEUR
40 ans, vingt ans de pratique, fort vendeur, éner-
gique et dynamique, cherche emploi dans n'Im-
porte queUe branche (cafetiers exclus pour le
canton), éventuellfanent en Suisse allemande. —
Demande : fixe, commission, frais de voyage, éven-
tuellement ft la commission. Permis de conduire.
Adresser offres écrites ft R. C. 553 au bureau de
la Feuille d'avis.

Demoiselle
20 ans, aimant beau *x>up les enfants, cherche
place dans bonne famille à Neuchâtel auprès
d'enfants. Connaît tous les travaux de ménage
y compris la cuisine. On demande bons soins,
vie de famille et bon salaire. — Stage d'une
année en Angleterre auprès d'enfants. Faire
offres avec indication de salaire à Case pos-
tale 4, Bâle 2.

Pour le printemps, on
cherche place de

mécanicien
pour Jeune homme de
16 «ine, de préférence
dans un garage. S'adres-
SCT à J. Scuti, Rocher 14,
Neuchâtel.

VOYAGEUR
Jeune homme, 26 ans,

présentant bien, ayant
voyagé pour une fabri-
que de produits chimi-
ques, cherche place de
voyageur. Entrée Immé-
diate. Falre offres sous
chiffres P. T. 60005 L., ft
Pnblicitas, Lausanne.

Jeune
VENDEUSE

désirant se perfectionner
dans le français, cherche
place dans magasin de
denrées alimentaires. Dé-
sire aussi aider au mé-
nage. Adresser offres ft
Margrlt Vock, magasin
Anglikon - WoWen (Ar-
govie) .
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LA S O I E  N A T U R E L L E  AU S E R V I C E

Monsieur Ami HOFEB et ses enfants expri-
ment leur reconnaissance pour les envols de
fleurs, et dans l'impossibilité de répondre aux
nombreux messages de sympathie ct d'affection
qu'ils ont reçus pendant leur cruelle sépara-
tion, prient leurs amis et connaissances de re-
cevoir ici leurs remerciements.

Vn grand merci ft la Sœur visitante.
Bevalx, le 10 janvier 1949.

Monsieur Edmond GAIGNER et famille dans
l'impossibilité de répondre personnellement ft
toutes les marques de sympathie reçut» pen-
dant ces Jours de cruelle séparation expriment
leur sincère reconnaissance. Un merci tout par-
ticulier pour les soins dévoués, ft Mademoiselle
M. Ducommun.

Vn merci tout spécial pour les nombreu x
envols de fleurs.

Apprentissages
dans l'imprimerie

Un apprenti compositeur-typographe
et un apprenti conducteur de machi-
nes seraient engagés au printemps
par l'Imprimerie Centrale et de la

Feuille d'avis de Neuchâtel.
S'adresser au bureau de l'Imprimerie,

rue du Concert 6, ler étage.

A VENDRE

tour oulilleur
avec accessoires complets, appareils à fraiser ,
à nreuler, à fileter. Transmission et renvoi.
Moteur un C.V., triphasé. — Adresser offres
écrites à P. L. 597 au bureau de la Feuille
d'avis.
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A remettre, pour cause de santé
bon petit

café-restaurant
bien situé.

Adresser offres écrites à P. 0.
594 au bureau de la Feuille d'avis

PRÊTS j
% Discrets
• RapIdM
• Formant- *; ¦ ImplHI' o»
• Condiu-ms c-utignUM
Courvolsler Ai Ole

Banquiers • Neuchfttel

On demande ft emprun-
ter 20,000 fr.,

hypothèque
2me rang sur bon Immeu-
ble. Intérêt et amortisse-
ment à convenir. Offres
sous chiffres P 1092 N à
publicltas, Neuchfttel.

La famille de
Mme veuve Georges
GBKELER - BÉTRIX
dans l'Impossibilité
de répondre ft toutes
les marques de sym-
pathie qui lui ont
été témoignées, re-
mercie très sincère-
ment toutes les per-
sonnes qui ont pris
part ft son grand
deuil.



Le film
d'un mois d'été

FEUILLETON
de la *Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 14
Pierre Breuil

» Il m'avait dit: « Pardonne-moi ».
Pardonner à mon père! Il m'avait dit:
«Tu sais tout ». Mais je ne savais
rien, je devais deviner. Et que pou-
vait deviner une petite fille de seize
ans sortie des UrsuMnes 1 « Une fem-
me dont il a eu... » : toute la nuit ma
petite tête travailla là-dessus. Cette
femme, je souhaitais que ce fût Mlle
Jacquemin. Celle-là au moins ne pou-
vait être méchante. Papa , lui non
plus, ne pouvait être méchant : pour-
quoi alors ce « Pardonne-moi » ?  Il
a ajouté : « Nous sommes bien mal-
heureux». Ah 1 voilà qui est vrai,
qui est sûr.

»Je tombai mailade. Je n'ai pas vu
mourir maman.

» Lorsque enfin je commençai de
me remettre, papa , un j our, me mon-
tra la photographie d un enfant de
quatre ans : « Hélène, voici ton frè-
re que tu ne connais pas. Crois-tu
que tu pourras l'aimer ? c'est ta mè-
re qui a voulu que je te parle de
lui. » Je regardai l'image : un enfant
blond, un bel enfant. Je relevai les
yeux. Pourquoi, tout à coup, une
paix si consolante est-elle entrée eu

moi ? Il te ressemble, dis-je à mon
père, et ii ressemble à Mademoisel-
le... A ces mots je le vis se jeter à
genoux contre mon lit ; la tête dans
les mains il pleurait et répétait :
« Merci I » Qu 'ai-je dit encore ?... Que
je ne me marierais pas, que je se-
rais la maman du petit. Comme s'il
n'en avait pas une déjà 1 Comme si
eile allait s'en séparer pour me le
donner 1 Où était-il d'ailleurs ? Où
était-eZJe ? Mais je ne réfléchissais
pas, c'était en moi un besoin immen-
se de me consacrer à l'apaisement.
Et j'ai tenu parole en effet, bien
que, depuis, la tragique disparition
de papa m'ait laissé seulement l'at-
tente sans espoir du retour de ce
frère devenu homme, ou lui aussi
perdu.

? Nous vécûmes l'automne et l'hi-
ver dans une tristesse que rendaient
plus pénible le vide et les rigueurs
de la saison. Ce fut un bonheur pour
moi d'être distraite et occupée par
tes soins de notre intérieur, et par
les affaires du domaine auxquelles je
commençais à m'initier.

» J'appris la valeur des choses et
la rouerie des gens, en même temps
que je mesurais le dévouement d'An-
toine notre major-done. J'*ûio|re la
campagne, ifeis je n'aime pas ie
campagnard : il faut être avec lui
constamment en défiance. Et aujour- <
d'hui qu'il a perdu le chemin de
l'église et le respect des maîtres, je
l'aime moins encore. Mais j'aime
mon pays, ma maison, et oette âme
des choses qui est notre âme trans-
posé^. C'est pourquoi je n'Ai pas

voulu vendre, à l'époque où se pré-
senta ient des occasions avantageuses,
tandis que maintenant , disposée à
vendre et à me retirer à la ville, je
ne le pourrais pas, parce que notre
vieux Clerval ne trouverait plus
l'amateur biasonné dont l'espèce va
se raréfiant.

» La régularité de mes nouveaux
devoirs remplissait mes journées, et
la venue de nos amis ramenait par
intervalles l'animation si nécessaire
à mon père. La photographie de
l'enfant sortit du portefeu ille où il la
tenait cachée. Je la voyais sur son
bureau, j e m'habituais à cette pré-
sence, et il arriva que lentement (je
ne dirai pas insidieusement, tant cet-
te influence était douce, tant la puis-
sance d'un petit enfant peut être
grande sans paraîre s'imposer) il ar-
riva que la blondeur et les yeux de
l'innocent rétablirent l'image de cet-
te Isabelle dont j'avais voulu , un
temps, repousser le souvenir. Il ar-
riva que, devant la merveille de l'in-
nocence et de la faiblesse, l'idée de
la faute perdit de cette répugnance
qu'elle m'avait d'abord inspirée. C'é-
tait aussi à moi, sans que je l'eusse
voulu, que ce petit être devait la vie t
Isabelle était entrée pour moi dans
te maison, j'étai s en quelque sorte
de complicité. En outre j'avais tou-
jours désiré un frère : j'en avais un 1

»Tu penses bien aussi que je n'é-
tais pas de ces filles qu'un rien fait
rougir. Ma nature, ainsi que les scè-
nes campagnardes, me disposaient à
vivre pleinement. Je te fais grâce de.
ce que j'ai pu surprendre ici, les

soirs de battaison, quand hommes ct
servantes cherchent à s'approcher.
Je savais la faiblesse masculine de-
vant la tentation, faiblesse qui peut
'être la prodigalité d'une force en
¦excès : j'en trouvais des exemples
chez les meilleurs des nôtres. De
connaître ces choses je me sentais
indulgente à ceux que la vie tour-
mente, indulgente à... mon père I El
si de tels rapprochements te parais-
sent offensants, représente-toi com-
me moi, à l'époque où il connut Isa-
belle, maman toujours souffrante, et
lui si exubérant.

»Je t'ai dit qu'avec l'image de
l'enfant la figure de Mlle Jacquemin
reprenait dans ma mémoire sa place
d'autrefois. Les jours revinrent où
mon père osa me parler, d'elle. Ce
fut d'abord à mots couverts, puis
plus hardis, presque pressants. Et
ainsi nous commençâmes de la nom-
mer, souvent, de rappeler ses leçons,
son esprit, enfin ses traits et sa
beauté. Tellement que, pris ensuite
l'un et l'autre de remords, nous res-
tions de nouveau muets sur elle.

» J'avais déclaré une fois que je
serais heureuse de voir l'enfant.
Pourquoi ne pas aller le chercher
pour qu'il passe quelque temps à
Oierval ? J'avais vu, à ma question,
mon père rougir d'émotion. Il dut
me révéler ce que jusque-là j'avais
ignoré : Rodolphe était en Amérique
avec la fugitive. Je n'ajoutai rien ;
mais, une autre fois, je lui dis que
je pourrais rester seule quelques se-
maines s'il désirait aller là-bas.
«Non, ce n'est pas possible, reprit-il

tristement , je ne dois pas revoir Isa-
belle; et d'ailleurs, ajouta-t-ii , elle
ne se séparerait pas de lui.

? Cependant je m'accoutumais si
bien à l'idée d'un frère qui porterait
notre nom, que je m'enhardis enfin
à parler de la possibilité, grâce à
lui, de voir ce nom se perpétuer.
Nouvelles préoccupations de mon
père, qui nravoua que, s'il légitimait
l'enfant, je ne serais plus l'unique
héri tière.

» Cette objection , tu n'en doutes
pas, eut la réponse que, me connais-
sant , il devait attendre de moi. Je me
récriai et l'assura i que cette éven-
tualité ne modifiai t en rien mes sen-
timents.

» Les choses en étaient là, et furent
sans changement pour de longs mois
encore. J'avais atteint ma dix-neu-
vième' année.

» Un jour mon père, qui recevait
régulièrement des nouvelles et qui
n'avait plus à me dissumuler qu'el-
les vinssent d'Amérique, fut informé
qu'Isabelle était morte et Rodolphe
confié à des amis.

» Je le vis dès lors non seulement
malheureux une seconde fois, mais
en proie à une agitation indescripti-
ble. Il fallait une solution. La solu-
tion était : partir, ramener l'orphe-
lin, le reconnaître.

* Le départ fut décidé.
? On entrait dans la saison printa-

nière, et Je dois dire, sans céder à
la phrase facile, que le renouveau
de la nature ajoutait à la joie de re-
cevoir oette vie enfantine. Si papa
était transporté de bonheur, j'étais,

moi , impatiente d'accueillir ce petit
que son isolement m'avait rendu
plus cher.

» C'est vers la mi-avril que mon
père s'embarqua à Bordeaux, à bord
de « La Guyenne ». Il emmenait avec
lui An toine, qui sans doute avait , de
tout temps , reçu ses confidences.
Voulant aussi faire là-bas les der-
niers règlements et indemniser la fa-
mille qui avait pris soin de Rodol-
phe, il emportait à cet effet une som-
me importante. Son imprudence fut
de ne pas me renseigner exactement,
avant de s'embarquer, sur l'adresse
de l'enfant : il avait coutume même
de ne garder aucune lettre, et brûlai t
après lecture tout ce qu'il recevait.
Il disait , comme le poète : « Vois-tu,
Hélène, le passage attachant ne se lit
qu'une fois , se relire c'est pleurer».
Le fait est que, plus tard , lorsque je
me crus en droit d'examiner les ti-
roirs de son secrétaire, je n'y re-
trouvai ni aucune lettre de maman
ni aucun mot d'Isabelle, rien que les
billets qu'avait signés Rodolphe
quand sa mère lui tenait la main.

»Tu ne peux pas te souvenir,
Louise : le naufrage, les journaux re-
latant mille détails que je lisais et
relisais avec horreur : « La Guyen-
ne» était entrée en collision avec un
iceberg. Je sus que papa était parmi
les victimes, et Antoine sauvé.

(A suivre.)
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1 Wienerli . . .  ̂paire -.45 i
I Schublig - . ~ p*™ 1.10 1
I Saucisses à rôtir de veau ê ..60 i
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En cinq minutes

PHOTOS
EXPRESS

pour passeport ,
permis, abonnement

PHOTOS
MESSERLI

Sablons 67
Téléphone 5 19 69

gyf La flamme
|qui ménage le poêle

s- Les spécialistes vantent la caresse
| enveloppante de ma flamme, qui brûle

jf l sans dégagerdes tourbillons de fumée.
ly^ C'est ce qui m'a valu ma réputation

(£\ V V̂N.  ̂
de combustible incomparable, qui

' ^v n'encrasse pas les poêles.

Je chauffe à votre aise jusqu'à ma dernière braise t

Briquette Union
La demande de briquettes «Union* est déjà si forte que votre
fournisseur devra, pour le moment, compléter sa livraison avec
des briquettes «Troll» et «Sonne».

t kl A^-fe—.

Jf V »T É-J ^AV^l I w 1 mSmV

T ¦ ' i * HlS îi lifti
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MACHINES A COUDRE
« Amsler »

Charles Zuretti
Tertre 8 - NEUCHATEL

Grand choix de
machines d'occasion à
des prix très bon
marché et garanties

sur facture
Réparations de toutes

marques, travail garanti
Se recommande :

O. ZURETTI

Machines
à laver

depuis le modèle
simple...

au plus p erfectionné__ \
Tél. 612 43

Graisse
mélangée

avantageuse
& la BOUCHERIE

R. Margot
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Baisse
sur le sucre
MAGASINS MEIER S. A.

A VENDRE
50 mesures de graine
d'espaicette et 20 kg. de
trèfle bernois. Offres k
T. Carrel-Droz. Dlesse,
tel (032) 7 22 19.

RECOUVRAGES
MODERNES

RECOUVRAGES
DE STYLE

REMISE A NEUF

RÉPARATIONS
DE TAPISSERIE

Nous vous offrons
la garantie de notre
expérience.
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Mise au point de la curie archiépiscopale
de Budapest à propos des accusations

contre le cardinal Mindszenty
CITÊ-DD-VATICAN. 12 (A.F.P.). —

Les accusations formulées contre le car-
dinal Mindszenty ont fait l'objet d'une
mise au point de la curi e archiépisco-
pale de Budapest dont Le texte vient de
parvenir au Vatican. Cette note déclare
en substance :

1. Que le cardinal a souhaité à plusieurs
reprises avec les membres de l'éplscopat
l'avènement de la démocratie telle que
Pie XII l'a définie dans son message de
Noël 1944.

2. Que ni le cardinal ni l'éplscopat ne
se sont Jamais prononcés au sujet des
nationalisations économiques.

3. Que, ainsi qu 'il a été publié en no-
vembre dernier, l'éplscopat n'est pas op-
posé à la réforme agricole, et qu'en mal
1945, 11 a béni ceux qui avalent bénéficié
de l'attribution de terres, même si dans
certains cas U avait critiqué la façon dont
avalent eu Heu ces attributions.-.

4. Que l'éplscopat a salué avec Joie les
articles de la loi de 1946 sanctionnant les
droits naturels des citoyens.

6. Que les catholiques hongrois sont
aujourd'hui dans la démocratie aussi bons
citoyens qu 'Us le furent mille ans dans
la monarchie.
Washington n'envisage pas

de rendre à la Hongrie
la couronne de Saint-Etienne

WASHINGTON, 11 (A.F.P.). — Le
porte-parole du département d'Etat a
déclaré mardi soir que « le «rouverne-
men t des Etats-Unis ne prend pour le
moment , aucune disposition en vue do
restituer la couronne de Saint-Etienne
aux autorités honffr oilses ».

La couronne de Saint-Etienne, a-t-il
précisé, « est. entre les -mains des focr-
ces américaines en Allemagne et ap-
partien t à l'Eplise catholique honjrroi-
ee. Il n'est pas question de la restituer
à la Hongrie à l'heure actuelle, parce
qu'il n'y a dans ce pays, à la connais-
eance des Etats-Unis, aucune autorité
ouli puisse représenter le peuple hon-
grois ».

I/abbé Gau ajourne
son voyage en Hongrie

PAEIS. 12 (Beuter). — L'abbé Gau.
député M.R.P.. qui a été invité par le
*&SAr//ws/yxs//MA V/rŝ ^^

gouvernement do Budapest à se ren-
dre en Hongrie pour y faire uno en-
quête sur l'arrestation du cardinal
Mindszenty, a annoncé qu 'il a ajourné
momentanément son voyage. L'invita-
tion lui avait été adressée après que
l'abbé Gau eut protesté à l'Assemhlée
national e française, le 31 décembre, con-
tre l'arrestation du cardinal-primat.

L'abbé a répondu qu'il acceptait l'in-
vitation à la condition qu'il puisse par-
ler avec le cardinal entre quatre yieux.
Budapest avait insisté pour que l'abbé
Gau soit accompagné de M. Louis Mar-
tlin-Ohauffier , écrivain de (fauche et
collaborateur au journal « Libération ».
L'abbé Gau a annoncé au ministre de
Hongrie à Paris, comte Michel Karolyi,
que M. Martin-Ohauffier est malade et
qu'il ne sera en mesure de faire le voya-
ge que dans deux ou trois semaines.

Emissions radiophoniques
Mercredi '

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-
lut-muslcal. 7.15, lnform. 7.20, sympho-
nie No 5 de Dvorak. 10.10, émission ra-
dloscolalre. 10.40, visions de rêves chinois.
11 h., émission commune, travaillons en
musique. 11.30, Genève vous parle. 12.15,
la Musique des équipages de la flotte.
12.30, le raU, la route, les ailes. 12.45,
l'heure. 12.46, lnform. 12.55, concours de
vedettes. 13.25. le service de musique
de chambre présente Hans Kann, planiste.
16.29, l'heure. 16.30, de Beromunster,
émission commune. 17.30, poèmes de Ga-
briel Vicaire. 17.45, gaité viennoise. 17.55,
au rendez-vous des benjamins. 18.30, la
femme et les temps actuels. 18.50, re-
flets d'Ici et d'ailleurs. 19.15, lnform.
19.25, la voix du monde. 19.35, Preddy
Alberty et le Rythmlc Club Orchestra.
19.45, reportage à la demande. 20 h.,
« Le tremplin ». 20.10, Questionnez, on
vous répondra. 20.30, musique classique
et musique américaine. 22.30, lnfonn.
22.35, chronique des écrivains suisses.
22.50, la Folly, va-dations de Corelll.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7.05,
musique populaire. 11 h., de Sottens,
émission commune. 12.15, chant par M.
MUUer, soprano. 12.40, l'ensemble C. Du-
mont. 13.05, disques variés. 13.25, concer-
to pour piano et orchestre en si bémol
No 1 de Tchaïkowsky. 14.20, musique Ita-
lienne. 16 h., musique de ballet. 16.30,
émission commune, musique de Haendel ,
Schubert, Schumann, Brahms. 18 h., l'en-
semble C. Dumont. 19 h., disques variés.
20.20, le pianiste suédois Leygraf. 20.30,
chants suisses. 22.05, musique douce.

_ _
A votre pharmacien demandez les

comprimés

GETROLAX
C'est une limonade purgative très

efficace et très agréable.
k J

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
AU BRÉSIL, un avion de la compa-

gnie brésilienne « Vlacao Aerea Gau-
cha » s'e=t écrasé mardi matin près de
la ville de Pelotas, dans l'Etat de Rio-
Grande-de-Sul.

Huit passagers et quatre membres de
l'équipage ont été tués.

EN SCANDINAVIE le comité do dé-
fense Scandinave a tenu mardi sa troi-
sième et dernière séance à huis clos.
Les participants ont refusé toute dé-
claration à la presse.

AU PORTUGAL, le professeur Ro-
driguez Lapa qui avait été arrêté ré-
cemment pour « grave injur e à la na-
tion portugaise », à la suite de ' la dé-
claration qu 'il publia dans le «Diaro
de Lisboa » dans lo cadre de la propa-
gande électorale en faveur dc Norton
de Matos. chef du parti de l'opposition,
a été remis mardi en liberté après ver-
sement d'une caution de 20,000 escudos.

EN FRANCE, certains élus du ras-
semblement du peuple français préco-
nisent la dissolution de l'intergroupe
gaulliste du Conseil de la république
et la constitution d'un groupe plus lar-
ge qui réunirait les sénateurs du R.P.
F. et ceux qui ont reçu l'investiture
lors de leur élection.

EN GRANDE-BRETAGNE, un por-
te-parolo du Foreign Office a déclaré
mardi que le gouvernement britanni-
que refusera d'admettre le retour en
Allemagne d'Otto Strassor, ancien
chef national-socialiste allemand.

Les gouvernements de Grande-Bre-
tagne, de France, des Etats-Unis et des

pays du Bénélux ont été saisis des re-
commandations d'une commission d'ex-
perts des six puissances qui a siégé
dernièrement à Paris pour examiner
les revendications des Alliés occiden -
taux au sujet des frontières de l'Alle-
magne.

EN RUSSIE, les « Isvcstia » publien t
une correspondance de Prague affir-
mant qu'un recrutement d'anciens offi-
ciers allemands et autrichiens est en
cours depuis longtemps en Allemagne
occidentale et en Autriche. Ces offi-
ciers passent le Brenner pour se ren-
dre en Italie, à Frascati près dc Ro-
me, d'où ils sont ensu i te envoyés dans
les îles Lipuri  ; il s'agit là d'un camp
de transit car ils poursuivent leur
route après coup sur la Syrie et l'Ex-
trême-Orient. Parmi eux se trouvait le
libérateur do Mussolini , Otto Skorze-
ny, qui se serait rendu aux Etats-
Unis.

Le nouveau laboratoire central
pour la préparation

du plasma sanguin desséché

AU SERVICE DE LA MEDECINE

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Cette après-midi , de hautes personna-
lités inaugureront , à Berne, le labora-
toire centra l pour la préparation du
plasma sanguin desséché.

Comme les locaux «ont de dimensions
modestes et que la liste des invités est
très longue, la direction du service de
transfusion sanguine avait eu l'heureu-
se idée de convier la presse à une visi-
te préliminaire, ce qui a permis à cha-
cun de voir commodément ce que l'on
désirait nous montrer.

Do quoi s'agit-ilî Eh bien ! grâce ù
l'appui financier de la Croix-Rouge
suisse, on a pu transformer, aménager
selon les exigences de la science mo-
derne ot développer le servic e transfu-
sion sanguine organisé pendant la
guerre pour le mettre à la disposition
de la population civile. Voilà la pre-
mière idée.

La seconde est qu'il convient, pour
répondre aux demand es toujou rs crois-
santes des hôpitaux ou des infirmeries,
de préparer le sang destiné aux trans-
fusions de telle façon qu 'il se conserve
le plus longtemps possible et qu 'il soit
facilement transportable.

Pour cela , les expériences faites à
l'étranger, notamment par lea An-
glais et les Américains, enseignent que
la meilleure méthode consiste à sépa-
rer d'abord le plasma sanguin des élé-
ments f igurés, en langage moins « sa-
vant », la partie l iquide des globules
rouges et des globules blancs, puis de
le dessécher.

On obtient alors une matière présen-
tant  l'aspect d' une masse de très fins
cristaux blancs ou rosés qu 'il suffit do
mélanger à une quanti té déterminée
d'eau di.-tillée pour obtenir un liquide
qu 'on l'a i t  passer dans le système cir-
culatoire d' un malade, en particulier
pour prévenir les effets souvent dange-
reux, voire fatals, des chocs opératoi-
res. En revanche, en cas de fortes hé-
morragies, il est préférable de transfu-
ser du saug complet.

Nous ne possédions pas encore, en
Suisse, d'installations pour la fabrica-
tion du plasma desséché. Il faut pour
cela des appareils coûteux que nous ne
fabriquons pas chez nous. Aussi, le
service de transfusion sanguine est-il
all ô les chercher en Amérique.

Ce qu 'il vient d'acquérir outre-Atlan-
tique représente le dernier cri dans ce
genre. Nous sommes donc « à la page »
et. pour l'Europe tout au moins, nous
pouvons nous vanter de posséder les
installations les plus perfectionnées.

Le nouveau laboratoire
Elles sont abritées dans un petit bâ-

timent qui fait encoro de notre labo-
ratoire nationa l une « station d'essais »
plus qu 'une véritable entreprise de
production. Mais lorsque tout sera au
point , lorsqu'on aura mis en marche
dans tous les pays des centres régio-
naux de transfusion — et il faut atten-
dre pour cela de trouver des donneurs
bénévoles en nombre suffisant — on
songera à construire d'autres stations,
probablemen t souterraines.

En attendant , on pourra travailler et
fort utilement déjà . Le laboratoire
central, en effet, possède un centrifu-
geur qui permet de séparer le plasma
ou liquide sanguin, des globules. Le
plasma, recueilli dans des bouteilles
stériles, passe à un congélateur rota-
tif , c'est-à-dire que la bouteille fermée
est posée à pla t dans une sorte do
grand frigidaire , sur des rouleaux
constamment en mouvement qui la
font se tourner lentement, de sorte quo
tous les points du récipient viennent
successivement en contact avec la sur-
face glacée.

U s'agit ensuite de dessécher la mas-
se congelée, de la « déshydrater ». On
enferme alors les bouteilles dans des
armoires où une pompe aspirante nus;
dimensions considérables fait un vide
presque absolu , puisqu 'il correspond à
une pression barométrique d'un milliè-
me de millimètre. Toute l'humidité est
ainsi aspirée de la masse.

Le sang destiné à la préparation de
même que le plasma congelé qu 'on ne
peut faire passer immédiatement à la
dessication — il faut avoir au moins
deux cents bouteilles par opération afin
do ne pas gaspiller l'én ergie — est con-
servé dans des chambres frigorifiques
où la température descend à 45 degrés
sous zéro.

La construction de ces chambres fri-
gorifiques, situées dans les caves, pose
un problème. On no peut les faire re-
poser à même le sol. car elles feraient
geler le terrain qui leur sert d'appui ,
celui-ci so «dilaterait» , se soulèverait et,
avec lui. toute la construction. On a
donc aménagé sous le fond des cham-
bres frigorifiques un espace chauffable
qui garantit du gel le terrain lui-mê-
me.

Autre petit détail amusant: les Amé-
ricains ont l'habitude de construire
des machines tout d'une pièce. On ne
peut les démonter pour les envoyer,
les introduiro dans les locaux qui leur
sont destinés, puis les remonter. Lors-
que la pompo aspirante est arrivée.

mastodonte de fonte et d'acier, on s'est
aperçu qu 'elle ne passait par aucune
des ouvertures déjà pratiquées. Il a
fallu don\ abattre un coin de mur
pour la faire descendre dans sa cave.

Le laboratoire possède encore des ap-
pareils pour préparer l'eau distillée
apyrogène. si vous préférez une eau
qui ne contient plus aucun élément ca-
pable de provoquer de la fièvre. Ce
sont des lapins auxquels on injecte de
cette eau qui sont chargés de vérifier
sa parfaite innocuité. L'eau distillée
apyrogène est employée pour diluer le
plasma desséché, avant la transfusion.

A côté des installations techniques,
il y a les installations médicales pour
les prises de sang. Trois chambres sont
réservées à cet effet et les donneurs
bénévoles peuvent venir à Berne se
faire « saigner » pour le plus grand
profit de la thérapeutique.

Pendant la guerre, le service de
transfusion sanguine rie l'armée avait
trouvé facilement 8(1,000 personnes dé-
vouées, ce chiffre s'est progressive-
ment réduit et aujourd'hui il n'y en
a plus guère quo sept à huit mille.
Mais on espère l'augmenter.

On fait remarquer d'ailleurs que cer-
tains do ces donneurs so déclarent fort
satisfaits de l'opération — tout à fait
bénigne — et quittent la salle du mé-
decin plus alertes de corps et d'esprit.
La saignée des médecins de jadis, tant
moquée par Molière, a retrouvé ses
vertus.

Et l'on dit mémo que . pour l'inaugu-
ration , le médecin en chef de l'armée
et . ce qui plus est. M. Kobelt lui-mê-
me, tendront leur bras à l'aiguille
creuse et donneront un peu de leur
sang.

Voilà des exemples qui viendront de
haut. Mais gageons que. malgré cela.
le buffet froid ouvert après l'inaugu-
ration aura plus do succès que la salle
de saignée.

G. P.

Une conférence de presse
de M. Kravchenko

PARIS, 11 (A.F.P.). — Au cours
d'une conférence de presse qulil a réu-
nie mardi après-midi, M. Kravchenko,
l'auteur de « J'ai choisi la liberté », a
déclaré entre autres choses :

Je m'adresse à tous ceux qui n'ont pas
perdu la franchise de leur honnêteté In-
térieure, k ceux qui , également, ont en-
core confiance en l'Union soviétique et
aspirent k trouver par elle l'expression
même de leur Idéal. Pendant des années,
J'ai été le témoin, dans mon pays que
J'aime, de toutes les injustices que les
dictateurs du Kremlin appellent « socia-
lisme » bien qu'il n'existe aucune espèce
de socialisme en- Russie soviétique.

L'affreuse réalité
Je sais bien que, semblable à des mil-

liers de mes comrpatrlotcs, Je n'ai pas les
moyens d'engager uno lutte ouverte con-
tre le régime et les Institutions politiques
de l'U.R.S.S.

Quand Je me suis trouvé en Amérique,

J'ai définitivement rompu avec le régime
et J'ai profité de cette chance qui m'était
donnée de falre connaître au monde la
vérité. J'ai essayé de décrire l'affreuse réa-
lité dans mon livre «J'ai choisi la liberté».

Ce livre m'a valu d'être qualifié par le
journal « Les lettres françaises », entre
autres, d'agent de l'Impérialisme améri-
cain. J'ai donc dû déposer une plainte
au tribunal libre de France contre les
« Lettres françaises». Je ne doute pas
qu'au cours du procès, où sera découvert
le mensonge du régime soviétique, où sera
démontrée la réalité de la vie des peu-
ples de la Russie sous le régime de la dic-
tature, les citoyens des différents pays
verront qui a raison.

La signification essentielle de ce pro-
cès réside dans le fait qu'il aura lieu, non
pas à Moscou ou à Prague, mais dans un
pays du monde occidental où la Justice
est objective. Ce procès revêt pour mol
une grande signification. J'ai beaucoup
pris à ma charge et Je reconnais toutes
les difficultés qui peuvent se trouver sur
le chemin de la victoire.

Je connais la force policière des agents
du gouvernement soviétique qui sont à
mes trousses et qui sont capables des
actes les plus Inhumains pour arriver à
leur but. Je ne suis ni gardé ni soutenu.
Je ne suis membre d'aucun parti politi-
que. J'ai foi dans les principes démocra-
tiques, dans la Justice et dans la droiture
df> ma thèse.

J'apportera i au procès des documents
d'une grande Importance. TJs sont diffé-
rents, par leur signification, de ceux de
mes témoins, mais ils sont semblables
dans leur vérité documentaire.

La dérobade
des communistes

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

» Ce qui prouve à l'évidence que les
communistes ne se sont même pas pré-
parés à se présenter, qu 'ils n'ont ja-
mais eu l 'intention de le faire et que
la question do la caution n'est soule-
vée qu 'à titre de mauvais prétexte. Ue
ont d'ailleurs encore le temps nécessai-
re pour accomplir les formalités.

» En tout Jas. la décision de M.
Kravchenko est irrévocable : il sera
le 24 janvier devant le tribunal de
Paris et il demandera audience im-
médiate à la 17me chambre correc-
tionnelle.

» La première déclaration de M.
Kravchenko à son arri vée en France
pour se présenter devant la justice
d'un pays démocratique ne peut être
que celle-ci : il est venu pour se bat-
tre et il attend que ses adversaires
acceptent le combat. »

M. Herriot réélu
président de l'Assemblée

nationale française

Reprise des travaux parlementaires à Paris

PARIS. 11 (A. F. P.) — L'Assemblée
nationale française a repris ees tra-
vaux mardi après-midi.

Par 274 voix contre 140 à M. Marcel
Cachin. M. Herriot a „été élu président
de l'Assemblée.

Avant que M. Herriot fût réélu
président. M. Cachin. communiste,
doyen d'âge de l'Assemblée, a pronon -
cé le discours traditionnel d'ouverture
de la session.

Aussitôt après sa réélection à la pré-
sidence. M. Edouard Herriot a pris la
parole pour le discours traditionnel.

Un tour d'horizon politique
de M. Herriot

Après les remerciements d'usage, le
président a fait un rapide tour d'hori-
zon politique. Sur le plan intér ieur, il
a souligné notamment l'effort de relè-
vement accompli par le pays.

Abordant la question do la dissolu-
tion de l'Assemblée. M. Herriot a dé-
claré :

On nous propose soit la mise k mort,
soit le suicide. Nous optons, quant k nous,
pour une troisième solution : nous enten-
dons observer les règles normales du régi-
me parlementaire. Le désordre nous guet-
te et nous devons nous unir. Les tâches
importantes nous réclament.

M. Duclos voudrait modif ier
un système électoral

PARIS, U (A.F.P.) — Une proposi-
tion de loi tendant à modifier le sys-
tème d'élection des conseillers géné-
raux élus dans le cadre de chaque dé-
partement a été déposée mardi à l'As-
semblée nationale par M. J. Duclos et
les membres du groupe communiste,
avec demande de discussion urgente.

M. Gaston Monnerville •
réélu président

du Conseil de la République
PARIS, 11 (A.F.P.) — M. Gaston

Monnerville a été réélu président du
Consei l de la république par 160 voix
sur 254 votants.

M. Léon Jouhaux
réélu président

du Conseil économique
PARIS. 11 (A.F.P.) — M. Léon Jou-

haux (C.G.T.-Force ouvrière) a été ré-

élu président du Conseil économique
par 81 voix sur 125 votants. M. Henri
Raynaud (C.G.T.) a obtenu 26 voix.

Le Conseil économique, à la prési-
dence duquel M. Léon Jouhaux vient
d'être réélu , est un organisme consul-
tatif pour les questions économiques et
sociales.

Le bureau est composé
PARIS.' 12 (A.F.P.) — A 22 heures, à

la reprise de la séance de l'Assemblée
nationale. M. Edouard Herriot annonce
qu'il a été saisi par le groupe commu-
niste d'une opposition à la liste des
vice-présidents, questeurs et secrétai-
res, présentée à l'Assemblée.

M. Kriegel Valrimont. qui prend la
parole au nom du groupe communiste,
expliquant les raisons de cette opposi-
tion, souligne que le groupe commu-
niste qui « est le groupe le plus nom-
breux de l'Assemblée » n'obtient pas
le poste de premier vice-président qui
« devait lui revenir ». Cependant . l'As-
semblée ayant rejeté par 344 voix con-
tre 182 l'opposition communiste, le bu-
reau de l'Assemblée se trouve ainsi
définitivement constitué de la manière
suivante :

Les vice-présidents sont dans l'ordre:
MM. Le Troquer (socialiste). Jacques
Duclos (communiste) . Mme Poinso Cha-
puis (M.R.P.) . Mme Madeleine Braun
(communiste), M. Roclore. (républicain
indépendant). Robert Pringent (M.R.
P.).

MM. Martel (M.R.P.). Hussel (socia-
liste) et Schauffler (P.R.L.) restent à
la questure.

Le président a proclamé alors l'As-
semblée nationale constituée pour sa
session de 1949.

Il a été ensuite décid é que la pro-
chaine séance aurait lieu le mardi 18
j anvier pour la nom ination des gran-
des commissions.

Triple asphyxie a Berne
BERNE. 11. — Avisée par un gardien

de Sécurltas. la police a pénétré dans la
nuit de lundi à mardi dans l'apparte.
ment du professeur Richard Kœnig,
président de la Banque cantonale ber-
noise, à la Brunnademstrasse.

Par suite de défectuosité de la condui-
te de gaz devant la maison ou dans le
mur de la maison, du gaz hydrogène
s'était infiltré à l'Intérieur de l'immeu-
ble. Le professeur Kœnig a été trouvé
mort dans son Ht. Sa femme ne donnait
plus que quelques signes de vie, la ser-
vante elle-même était également sans
connaissance dans son lit.

Les deux femmes ont été conduites
immédiatement à l'hôpital. Mme Kœnig
est entre la vie et la mort. L'accident
semble s'être produit déjà dimanche ou
dans la nuit de dimanche à lundi.

BERNE, 11. — Le ministère public
fédéral communique :

Dans la poursuite Judiciaire ouverte
contre Solvan Vitlanu et sa femme, le
procureur général de la Confédération a
communiqué k la Chambre d'accusation
du Tribunal fédéral, le 18 décembre 1948,
l'acte d'accusation accompagné d'un rap-
port explicatif et de la liste des preuves
Invoquées pour les débats.

Tandis que Mme Vitlanu était relaxée
le 12 août 1948 déjà , la détention de son
mari a été maintenue pour des motifs de
sûreté. La procédure suit son cours nor-
mal, conformément k la loi , et les atta-
ques que la presse roumaine vient de
réitérer contre les autorités fédérales sont,
cela va sans dire, dénuées de tout fonde-
ment.

Les accusés et leurs avocats ont actuel-
lement le droit de prendre connaissance
du dossier complet. Un délai a été Im-
parti k la défense pour déposer un mémoi-
re auprès de la Chambre d'accusation.
Cette autorité examinera ensuite le résul-
tat de l'Instruction préparatoire et décide-
ra s'il y a lieu de donner suite à l'accu-
sation ou non. Le ministère public Impute
à . Vitlanu les délits suivants : actes exé-
cutés sans droit pour un Etat étranger
(article 271 du code pénal) ; services de
renselt-nements polit iqu es et économiques
(articles 272 et 273) ; extorsion (article
15G) ; usure (article 157) : dénonciation
calomnieuse (article 303) ; corruption (ar-
ticle 288) ; éventuellement l'Instlj -ation à
l'Infraction qui , pour un fonctionnaire,
consiste k accepter un avantage (article
31B).

La procédure se déroule en conformité
des dispositions de la loi fédérale sur ln
procédure pénale, nul garantit amplement
les droits de la défense.

Une arrestation à Fribourg
FRIBOURG, 11 (c). La polie© de su-

reté a arrêté hier à Fribourg un soi-
disant baron Ernest von Einem qui
pillait les distributeurs do timbres au
moyen de pièces autrichiennes .

Au moment de son arrestation les
agents découvrirent dans une valise
quai portait encore 19 kilos de pièces
autrichiennes , représentlïît 6000 pièûes.
H y avait encore pour 1200 fr. de tim-
bres subtilisées en divers endroits 'au
canton. L'affaire prenait donc de-- pro*
portions industrieilles.

Le pseudo-baron a été inca-poéré. La
police recherche encore un complice,
qui aurait opéré dans d'autres Villes
romandes.

Un communiqué
du ministère public fédéral

sur l'affaire Vitianu

Les sp orts
HOCKEY SUR GLACE

Une enquête officielle
ouverte au sujet du « match »

Young Sprinters - Zurich
Nous apprenons de source officielle

que, sur la base du rapport rédigé par
l'arbitre, M. Toffel, de Lausanne, la
Ligue suisse de hockey sur glace a
ouvert une enquête au sujet des inci-
dents qui se sont produits au cours
de la rencontre Young Sprinters-Zu-
rich. M. Gafner, président du comité
central, nous a déclaré que les résul-
tats de cette enquête seraient connus
dans une dizaine de jours.

Nous espérons que la Ligue suisse
châtiera avec sévérité les responsa-
bles du spectacle honteux auquel nous
avons assisté dimanche. C'est le re-
nom du hockey sur glace suisse qui
est en jeu.

DERNI ÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

Roger Nordmann,
Claude Pahud

et Loulou Sclimid
à Neuchfttel

Ce soir, Neuchâtel a l'honneur de re-
cevoir k nouveau la Chaîne du bonheur.

Le prochain maillon sera, en effet , en-
registré k Beau-Rivage. Nous aurons l'oc-
casion de voir les sympathiques anima-
teurs de la Chaîne qui , pax leur entrain
et leur bonne humeur, savent conquérir
tout le monde.

Ne manquons pas cette belle occasion,
rendons-nous en masse k Beau-Rivage.
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Communiqués

Chaîne du bonheur
Enregistrement
du nouveau maillon

avec Roger Nordmann et Claude Pahud

Ce soir à 18 h. 45, à Beau-Rivage

Entrée libre
Invitation cordiale k tous

Sociétés commerciales
NEUCHATEL

Reprise des cours
du soir

Ecole supérieure de commerce
Beaux-Arts

SOCIÉTÉ
DES JEUNES LIBÉRAUX

Section de Neuchâtel
Serrières - la Coudre

Ce soir, séance à 20 h. 15,
an Cercle libéral

1. Examen d'une proposition du comité
central.

2. Exposé de M. J.-P. Bourquin, député,
sur la « loi sur les vacances payées obll-• gatolres ».

Le comité.

CHAUMONT
SOLEIL

Profitez de la piste de luge excellente
jusqu'aux Cadolles et du clair de lune
pour venir manger une bonne fondue

au coin de la cheminée.
Dernière montée

dn funiculaire : 19 h. 30
GRAND HOTEL Tél. 7 si 15

f STUDIO >
Auj ourd'hui à îs h. Derniers du
DOCUMENTAIRE EXCEPTIONNEL

Les mystères de la jungle
ENFANTS ADMIS

Prix des places: Pr. 1.70 et 2.20

Ce soir, à 20 h. 30,
Un film français d'espionnage

CARREFOUR DES PASSIONS
avec Viviane ROMANCE

MYSTÉRIEUX et TROUBLANT
k J

r- APOLLO N
Aujourd'hui k 15 h., Matinée à prix réduits et ce soir k 20 h. 30 1

Dernier jour de APPELEZ < NORD 777 > g-jgjgg
£ Ê̂FÈ- LE CHANT DU SOUVENI R

veille en couleurs LA VIE BREVE ET TOURMENTÉE DE CHOPIN I

LA VIE NATIONALE

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 10 Janv. 11 Janv.

Banque nationale . . . 645.— d 645.— d
Crédit fonc. neuchât. 660.— 655.— d
La Neuchâteloise as. g. 570.— d 670 - d
Cables élect. Cortalllod 4800.̂  4825.— o
Ed. Dubied & Cie . . . 720.— d 740.— d
Ciment Portland . . 985.— d 985.— d
Tramways Neuchâtel . 480.— o 480.— o
Suchard Holding S.A. 246.— d 246.— d
Etablissem. Perrenoud 600.— d 600.— d
Cle viticole Cortalllod 30.— o 25.— o

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 Y, 1932 99.50 d 99.75
Etat Neuchât. 3% 1938 100 — d 100 - d
Etat Neuchât. 3Y 1942 100.75 d 101.25
Ville Neuchât. 3s/, 1937 98.50 d 98.50 d
VilleNeuchât. 3y .  1941 100 50 d 100.50 d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 100.25 d 100.50
Tram.Neuch. 3Y 1946 97.- d 97- d
Klaus 3Y, % . . . 1946 100.- d 100.- d
Et. Perrenoud i% 1937 100.— d 100.— d
Suchard 33/t % . 1941 100 - d 100.— d
Cle viticole Cortaillod 25.— o 25.— o
Taux d'escompte Banque nationale \Y.%

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 10 Janv. 11 janv.

8 % C.P.P dlff. 1903 102.75 % 102.75 H
3 % C.F.P. . . . 1938 96.40 % 96.45 "/,
3 U % Emp féd. 1941 102.20 % 102.25 %
Z \ 4 %  Emp. féd . 1946 98.50 % 98.60 V<

ACTIONS
Union banques suisses 832.— d 830.—
Crédit suisse 732.— 730.—
Société banque suisse 710.— 708.—
Motor Columbus S.A. 438.— 435 —
Aluminium Neuhausen 2005.— 1995.—
Nestlé 1235.— 1233.—
Suizer 1455.— d 1460.—
Hlsp. arn. de Electric. 300.— 300.—
Royal Dutch 232.— 228 —

Billets de banque étrangers
Cours du 11 Janvier 1949

Actieteui Vendeui
Fra-ocs français . . . .  —-78 —.84
Dollars 3-92 3.98
Livres sterling 11.90 12.20
Francs belges . . . . .  7-30 7.50
Florins hollandais . . . 76.50 79.—=
Lire» —.59 —.66

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel

Négociations
à Tien Tsk

LA GUERRE EN CHINE

NANKIN. 11 'A.F.P.). — Les commu-
nistes ont ordonné lundi le « cessiez le
feu » pour 24 heures à Tien-Tsi n en vue
de néeociatiions.

Encore un procès perdu par
M. Léon Nicole. — GENEVE, 11.
A la suite d'un articl e qu'il avait jugé
diffamatoire, paru dans la <i Voix ou-
vrière ». du 14 novembre 1947, et inti-
tul é i Autour du procès Oltramare », M.
Raymond Déonna, député, avait intenté
une action à ce journal. Le tribunal
de première instance vient do rendr e
son jugem ent condamnant solidairement
M. Léon Nicole et la Coopérative d'im-
primerie du Pré-Jérôme à. payer à M.
Raymond Déonna la somme de 500 fr.
à titre d'indemnité pour tort moral, à la
publication à leurs frais dans la « Voix
ouvrière » du dispositif du jugement et
au paiement à M. Déonna d'une somme
do 100 fr. à titre do participation à ses
honoraires d'avocat.



Jeune fille de paysan,
ftgée de 16 ans, protes-
tante, cherche place en

échange
d'un jeune homme du
même âge de la Suisse
romande. Vie de famille
désirée. Famille1 Keller-
Schlup, agriculteur. Haag
Selsach (Soleure).

LEÇONS
de français, anglais, alle-
mand, répétitions, don-
nées par étudiante. Té-
léphone 5 10 96.

MOINE Vêtements Peseux VOUS OFFRE
| MANTEAUX Drap fantaisie - Mi-saison et hiver p our hommes et jeunes gens

90.- 100.- 115.- 135.- 150.- 165.- 185.-
Retouches gratuites Impôt compris

A la poursuite du «fond fantôme des mers»
EN ROUTE VERS L'ANTAR CTIQUE

Des êtres venus d'une autre pla-
nète connaîtraient-ils la terre pour
l'a-voir explorée, d'un avion fermé,
avec un filet à papillons ? C'est à
peu près ainsi que nous connaissons
la mer.

Ainsi parle Tchernia , l'officier océa-
nographe, écrit Pierre Dubard dans
« Le Figaro ».

En plein ciel
Avoir encore presque tout à décou-

vrir dans le domaine des mers, trois
fois plus vaste que celui des conti-
nents ; mais c'est passionnant ! >

Tchernia, par moments, a l'air ab-
sorbé d'un détective sur une piste. Il
poursuit, je vous l'ai dit , le « fond
fantôme des mers », « the seas'phan-
tom bottom », ainsi nommé par l'Offi-
ce hydrographique des Etats-Unis,
peut-être avec une pointe de malice
à l'égard de tous ces capitaines de
navire qui, depuis qu'ils disposent
d'un sondeur à ultra-sons, croient dé-
couvrir des hauts-fonds dans des
océans aux profondeurs abyssales.

Cet office ne prétend pas pour au-
tant qu'il s'agisse d'une illusion col-
lective, d'une sorte de mirage acous-
tique. Le sondeur est instrument sûr;
il ne peut produire des échos sur une
irréalité ; or il révèle souvent, au-des-
sus des grands fonds, un fond inter-
médiaire, le fond fantôme. Ce qu'il
enregistre ne peut être un leurre.

Le fond fantôme existe. Il est même
immense !

Des hommes de science de la mari-
ne américaine, de l'Université de Ca-
lifornie et de l'Institut de Woods
Hole, qui tous ont pris part à la der-
nière grande expédition navale an-
tarctique des Etats-Unis, l'ont détec-
té presque tout au long de leur vaste
périple.

Peut-être existe-t-il partout dans le
mer ; peut-être son étendue a-t-elle
son immensité 1

Mais qu'est-ce ? De quoi est-il fait?
Voilà le mystère.

Sa seule caractéristique connue esl
de n 'être détectable que pendant la
journée. On ne commence à le déce-
ler qu'une demi-heure après le lever
du soleil. Il s'enfonce quand la lumi-
nosité augmente ; on le suit à des pro-

fondeurs de 200 à 600 mètres. Il s'éva-
nouit à la fin du jour, rapidement.

Hypothèses
autour d'un fantôme

On suppose que sa disparition esl
due au fait qu 'il est alors remonté
trop près de la surface pour être per-
ceptible par échos, l'onde d'émission
du sondeur et son retour se confon-
dant sur une trop courte distance.

On suppose aussi que ce fond est
constitué par de petits organismes.

— Ce serait en ce cas, observe
Tchernia, un prodigieux réservoir de
vie.

— S'agit-il cle plancton ?
— Le plancton remonte en effet la

nuit vers la surface ; mais il est peu
probable que dans ces formes con-
nues il soit capable d'une ascension
aussi rapide.

— Seraient-ce de petits céphalopo-
des ?

— Ce ne sont là que des hypothè-
ses.

Nous suivons le « fond fantôme »,
Quand nous serons moins pressés, au
voyage du retour, nous nous arrête-
rons pour tenter d'y prélever un
échantillon ! Arracher un lambeau du
fantôme est difficile. La nuit peut-être
se tient-il à portée de notre main ;
alors, il est indiscernable ; comment
saurions-nous y avoir vraiment pui-
sé ? Durant le jour, il est inaccessi-
ble ; car pour pêcher de petits orga-
nismes à cinq cents mètres de fonds,
nous ne possédons encore que l'équi-
valent d'un filet à papillons pour ex-
plorer la terre.

La mer a ses secrets, le ciel a ses
mystères.

La marine a équipé le « Comman-
dant-Charcot » pour étudier l'une et
l'autre de ces immensités entre les-
quelles nous nous glissons autour du
monde, par des chemins peu fréquen-
tés. Les parois de la chambre de veil-
le sont couvertes d'appareils pour des
observations diverses.

Le plus exceptionnel est l'enregis-
treur atmosphérique, vulgairement
nommé à bord «l'appareil à poux »,
parce qu'il cherche les parasites. De-
puis notre départ, il trace la courbe
des phénomènes de' source orageuse
qui perturbent la propagation des on-
des. Nous sommes passés près du
grand foyer parasitaire de l'Afrique ;
nous étudierons ses effets dans le
sud de l'océan Indien ; nous en trou-
verons d'autres.

Radio-sondages
à 20,000 mètres

Bâtiment polaire et océanographi-
que, nous sommes aussi navire météo-
rologique. L'officier de navigation, le
lieutenant de vaisseau Chabasseur, ai-
dé de M. Jalu de l'Office national de
météorologie, fait chaque jour des
observations aussitôt transmises par
radio. Certains jours, ils s'entendent
pour lancer dans l'air un ballon ; un
joli ballon de deux mètres de diamè-
tre qui emporte un petit poste de
T.S.F. dans un carton. Pendant près
d'une heure, Chabasseur, l'œil vissé
à la lunette d'un grand théodolite,
jambes écartées au roulis, en suit les
mmmmmimisÈimmmmmiSÊiimmttsmmmmmmm

déplacements jusqu'à de vertigineuses
hauteurs.

Cependant, dans la chambre de
veille, un appareil récepteur ¦ déroule
un interminable ruban de papier où
s'inscrivent, en dents de scie, les mes-
sages du ballon. A une table voisine,
M. Jalu porte ces indications sur une
feuille où apparaissent peu à peu les
courbes de la température, de la pres-
sion et de l 'humidité de l'air à diver-
ses altitudes.

— Le ballon descend, annonce le
second-maître Jégou, qui traduisait en
chiffres les hiéroglyphes du ruban.
Quelle hauteur a-t-il atteinte aujour-
d'hui ?

— 19,500, répond M. Jalu. Ce n'est
pas mal.

A vrai dire , le ballon vient d'écla-
ter, mais le poste, 'descendant en pa-
rachute, continue à émettre. Ici, en
mer, il sera perdu , mais vous aurez
peut-être la chance d'en trouver un à
terre, sur votre route. Vous admire-
rez ce laboratoire lilliputien, où le
moteur électrique est gros comme un
dé à coudre, le baromètre comme
deux pièces de quarante sous et l'hy-
gromètre fait de quelques cheveux de
femme blonde.

Les résultats de ces radio-sondages
seront exploités par l'O.N.M. ; mais
ce que nous cherchons plus spéciale-
ment , c'est à suivre la situation de la
tropopause, entre la troposphère et la
stratosphère. Ln trotopause a été per-
due dans les région polaires. On de-
vient savant sur ce navire.

ÉCOLE COMPLÉMENTAIRE
COMMERCIALE
NEUCHATEL

REPRISE DES CO URS
j eudi 13 janvier 1949

LE DIRECTEUR.

C A R NE T  DU J O U R
Théfttre : 20 b, 30, L'Invitation au chû-

teau.
Cinémas

Bex : 20 h. 30, L'entraîneuse fatale.
Studio : 16 h., lies mystères de la Jungle.

20 11. 30, Le carrefour des passions.
Apollo : 16 h. et 30 b. 80. Appelez Nord

7T7i.palace : 16 b., L'alfalre du collier de la
reine. 20 b. 30, D'homme k hommes.

BIBLIOGRAPHIE
LE CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE EN SUISSE

par w. i.Tulpius
(Edit. Radar. Genève)

Cet intéressant opuscule qui vient de
paraître dans la collection « Les cahiers de
l'actualité économique » est un guide pré-
cieux entre les mains du propriétaire fon-
cier et un' vade-meoum à l'usage de tous
ceux qui désirent obtenir un prêt hypo-
thécaire.

L'auteur de l'ouvrage, M. Lucien Pul-
pius, docteur en droit , dont la compétence
est solidement établie, a complété son ou-
vrage par un petit dictionnaire des termes
techniques, une bibliographie1 relative au
crédit hypothécaire et une liste dee prin-
cipaux textes légaux Intéressant le droit
hypothécaire et bancaire.

HISTOIRE DE LA LITTERATURE
EUROPÉENNE

par Nicolas Ségur
(Edit. Attinger)

Préracée par M. André Chevrlllon
de l'Académie française, cette œuvre pos-
thume est publiée en cinq tomes, par les

soins de Paule La feullle.
L'âme d'un peuple arrive k la conscience

et k l'expression grâce à «a littérature et à
son art. Donc, en considérant un k un les
génies qui Illustrèrent une nation, on aper-
çoit la vraie grandeur de oette nation.

C'est par la littérature, par l'art , par la
science, que les races se diversifient. Sans
les lueurs du génie, sans les héros de la
pensée qui possèdent une personnalité dis-
tincte, et, ouvriers essentiels de la civilisa-
tion, élèvent leurs contemporains au-dessus
de la vie matérielle, les chroniques de la
planète présenteraient une triste unifor-
mité. Car, du point de vue politique et so-
cial , l'amour, la faim, la vanité tissent par-
tout et sans cesse la même toile insensée
et sanglante.

Aussi, négligeant les êtres qui s'agitèrent
en vain pour conquérir et accaparer les
honneurs et lee profits, la postérité conser-
ve surtout la mémoire de ceux qui aidè-
rent les hommes k se polir et k s'améliorer.
Souvent Incompris et persécutés pendant
leur vie, les génies s'affirment et prennent
leur revanch*) dans la durée. 81 rbistolre
ne devait retenir qu'un seul nom de» l'An-
gleterre du seizième siècle. Shakespeare
l'emporterait sur les amiraux, les guerriers
et les courtisans de la cour d'Elisabeth.

Phlllae et Sophocle entourent Férlclès
d'une auréole, Molière et Racine fournis-

sent k la figure de Louis XTV l'éclat qui
l'Illumine.

De même, k Florence rien ne reste vivant
des guerres entre Guelfes et Gibelins du
tumulte des « clompl s ou des sanglantes
chroniques médicéennes

Nicolas Ségur a tâché d'éveiller autant
que possible l'Intérêt de celui qui voudra
bien le lire. « En effet, dlt-11. Je conçois
comme la pire des impolitesses, comme un
acceull incivil, la confusion, l'aridité, l'obs-
curité qu'on n'admet pas dans un roman
ou dans un poème non symboliste, mais
qu'on tolère dans un livre de critique ou
d'érudition. Suivant l'exemple de ceux qui
il'ont montré la route — Talne Renan,
Emerson, Walter Pater — J'ai tenté de fai-
re, autant qu'U était en mon pouvoir, une
oeuvre littéraire et uaje œuvre de pensée en
appréciant les œuvres littéraires et les pen-
sées des autres. »

râU lCUIIS j bonne qualité, avec p- QA
tissu k choix, depuis . . . . ' * *  9Vs—

jUpUBLEŜ JoiTP
NEUCHATEL YVERDON

Neuchâtel
vu pur un écrivuin

portugais
Mlle Fernanda Mousinho de Albu-

querque a publié dans « La Voz » du
28 décembre 1948, un article où elle
raconte l'histoire de notre région et
elle commence par ces mots :

Je veux dire d'abord pourquoi
j 'ai fa i t  de Neuchâtel le thème de
cet article. Premièrement, parce que
c'est à Neuchâtel qu 'a eu lieu la
?>rande manifestation de sympathie
usitano-suisse du 18 octobre écoulé.

Ensuite, parce que Neuchâtel a été
la première ville que j' ai connue
en territoire helvétique, la terre de
Neuchâtel m'accueillit avec une in-
oubliable bienveillance, cette terre
de Neuchâte l, où je ne me suis ja-
mais sentie une étrangère !

Cette aimable étude se termine par
une comparaison avec le Portugal :

Un peu éloignée de la vie active
et bruyante du prolétariat et des fa-
briques, la ville, calme et poétique
comme une petite princesse enchan-
tée — cercle littéraire d' une haute
culture — se mire dans les eaux et
garde encore le cachet aristocrati-
que hérité de la tradition monar-
chique du rég ime sous lequel elle a
vécu si longtemps. Je pense que, du
haut des tourelles du château , dont
l'image illustre mon article , les es-
prits protecteurs de trente Comtes
de Neuchâtel veillent encore sur les
destins de la terre où ils ont régné,
terre qui par sa ressemblance frap-
pante me fa i t  évoquer Lisbonne
ayant à ses pieds le Tage.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - e. Mamln, Chantai-Cé-

cile, fils d'Hervé-François, physlopratl-
olen, k Neuchâtel, et de Renée-Marcelle
née Bourquin. 9. Rey, Maurlcette-Gabrlel-
lé. fille de Maurice-William, représentant,
à Neuchâtel. et de Gabrlelle-Marguerlte
née Favre ; Hummel, Jean-François, fils
de François-Louis contrôleur, & Neuchft-
tel, et de Marie née Schar. 10. Burri, Clau-
de, fils de Paul-Marcel, gypseur-pelntre,
k Peseux. et de Nelly-Madeleine née Hu-
guenln-Dezot ; Perret-Gentil Ohantal-Ma-
rte-christine, fille de Prosper-René, horlo-
ger, aux Goneveys-sur-colfrane, et de
Jeanne-Octavie née Suter : Guyot, Mar-
tial-Oedric, fils d'André-Alfred , mécani-
cien, aux Ponts-de-Martel, et de Klara-
Anna née Tanner.

PROMESSES DE MARIAGE. - 11. Phi-
lippin , Gaston boucher, et Huser, Anna,
tous deux ft Éerne : Rosselet-Droux, Fré-
déric-Auguste, colon, k Sldl-Sltmane (Ma-
roc) , et Vouga, Andrée-Marcelle, k Cor-
talllod.

MARIAGES CéLéBRéS. - 8. Gauthey,
Marcel-Charles-Albert , viticulteur, k Pe-
seux. et Stdckll , Françolee-Berthe-Louise,
k Neuchfttel. 11. Reber, Jean-Plerre-Mar-
cel, électricien, et Boulin, Bluette-Geor-
gette, tous deux à Neuchfttel.

Comment les Américains ont résolu
le problème de la distribution du lait

Un voyageur français qui visitait
des laiteries aux Etats-Unis fut un
jour interrogé par un Américain sou-
cieux cle savoir comment était effec-
tuée la distribution du lait en France.
Ayant appris que, à l'exception des
enfants de moins de douze mois qui ,
dans quelques villes seulement, rece-
vaient du lait en bouteilles capsu-
lées, dans la màjeurè' partîè des cas
la ménagère française allait chercher
son lait chaque jour à la crémerie
avec son pot à lait, l'interlocuteur
américain s'écria :

— C'est ainsi que nous procédions,
il y a cinquante ans ; maintenant
tout le lait est distribué en bouteil-
les capsulées.

Effectivement, la presque totalité
du lait consommé en nature aux
Etats-Unis, à l'exception de celui con-
sommé sur les fermes productrices et
de celui utilisé pour les besoins culi-
naires dans les restaurants, est ven-
due dans des emballages unitaires
inviolables.

Il existe deux types de bouteille à
lait : la bouteille en verre ; la bou-
teille en carton.

La bouteille en verre
La bouteille en verre servant d'em-

ballage pour le lait fit son apparition
aux Etats-Unis vers 1886. Primitive-
ment ces bouteilles en verre étaient
rondes et totalement transparentes.
Dans les toutes dernières années,
trois modifications furent apportées
à la construction des bouteilles en
verre.

La forme a sensiblement évolué et
on semble s'orienter désormais vers
la bouteille carrée à angles arrondis.
La bouteille carrée offre , en effet, un
certain nombre d'avantages sur la
bouteille ronde : Pour un môme vo-
lume de lait , elle occupe une sur-
face moins grande que la bouteille
ronde, d'où économie de place dans
la chambre froide de l'usine, dans la
camionnette de livraison , chez le dé-
taillant, enfin dans le réfrigérateur
domestique du consommateur.

L'une des faces de la bouteille a
été colorée par application en surface
du verre d'un produit chimique colo-
rant. Cette pratique améliore la pré-
sentation de la bouteille et favorise
la publicité. Il convient toutefois de
noter que la force des solutions caus-
tiques utilisées dans les laveuses à
bouteilles doit être soigneusement et
régulièrement vérifiée pour éviter
que ces solutions ne fassent disparaî-
tre les applications en couleur.

Le poids des bouteilles a été sensi-
blement réduit Primitivement les
bouteilles ronde de 1 litre de capa-
cité pesaient 770 gr. Ce poids fut ra-
mené à 650 grammes puis à 525 gram-
mes pour les bouteilles carrées. Cet
allégement notable fut obtenu sans
diminuer pour autant la résistance
des bouteilles et sans provoquer une
augmentation de la casse ati cours
des manipulations. En règle générale,"
une bouteille en verre fait en moyen-
ne 30 voyages aller et retour de
l'usine au consommateur. Après ce
temps de service, on considère qu'elle
est cassée.

La bouteille en carton
Depuis quelques années on accorde

une faveur grandissante à la bou-
teille en carton paraffiné. Les pre-
mières bouteilles en carton firent
leur apparition vers 1900, mais elles
ne commencèrent réellement à se dé-
velopper que vers 1935. En 1945,
375 laiteries américaines utilisaient
des bouteilles en carton. Ces bouteil-
les peuvent être de trois types diffé-
rents :

La bouteille fabriquée et paraffinée
à la laiterie môme, dans une ma-
chine spéciale alimentée par des for-
mes en carton achetées dans le com-
merce.

Ces machines, qui débitent 60 bou-
teilles de 1 litre à la minute, sont
extrêmement coûteuses.

La bouteille préfabriquée achetée
toute paraffinée par la laiterie. Ces
bouteilles exigent une remplisseuse
spéciale adaptée à leurs caractéristi-
ques.

La bouteille préfabriquée qui peut
ôtre rempj ie par une soutireuse stan-
dard pour bouteilles en verre.

Bien que d'un prix de revient plus
élevé que celui de la bouteille en
verre, la bouteille en carton tend à
se développer à cause de ses multi-
ples avantages : légèreté, encombre-
ment réduit, emballage perdu, la mé-
nagère n'a pas à laver sa bouteille de
lait ni à la retourner à la crémerie.

Qui l'emportera de la bouteille
verre et de la bouteille carton ? de la
bouteille ronde et de la bouteille car-
rée ? C'est ce que l'avenir nous ap-
prendra.

Quoi qu 'il en soit, le consommateur
américain est approvisionné en lait
en nature d'une présentation com-
merciale parfaite et d'une valeur
sanitaire excellente.

DfiCÊS. — b Denlcola née Gerber, So-
phie, née en 1867. veuve de Denicola Fran-
çois-Antoine, à Neuchfttel . 10 Pellaton
Jean-André né en 1909, restaurateur-bras-
seur, époux de Blanche-Irène née Winter,
â la Ohaux-de-Fonds.

La goutte, une maladie
des «riches»?

La goutte passe souvent pour être la
maladie des riches. Nous savons cependant
aujourd'hui que ceci n'est pas absolu-
ment Juste. La prédisposition k la goutte
se rencontre chez les gens de toutes clas-
ses. Un genre de vie trop opulent peut. 11
est vrai si la prédisposition existe déjà,
activer la déclaration de la goutte et en
augmenter la gravité. Mais même si le
genre de vie est très simple, une prédispo-
sition héréditaire ft la goutte peut, au
cours des années, occasionner de grandi
troubles.

Le Togal est un remède qui, depuis plu-
sieurs dizaines d'années, a prouvé son effi-
cacité contre la goutte. Togal rend égale-
ment de très bons services dans les cas d*
douleurs rhumatismales, de névralgies —
sclatlque — lumbago et contre les refroi-
dissements. A d'Innombrables personnes,
les tablettes Togal ont porté aide et
la délivrance des souffrances. Togal aide
& recouvrer le bien-être «t la capacité
de travail. N'occasionne pas de malaise
désagréable. Togal élimine l'acide urique.
Plus de sept mille médecins se sont ex-
primés de façon élogleuse sur l'action du
Togal. Faites-en aujourd'hui encore un
essai. N'achetez que Togal. Dans toutes
les pharmacies et drogueries. Fr. 1.60.

P MERCREDI 19 JANVIER 1949, à 20 h. 15
[P SALLE DES CONFÉRENCES

M RÉCITAL DE PIANO

I Edwin FISCHER
£-;¦ Oeuvres de Haendel, Bach, Mozart , Schumann et Beethoven

|-.j PIANO DE CONCERT STEINWAY & SONS

|| Billets à Fr. 2.25, 3.40, 4.50, 5.65, et 6.75

H Location chez Hug & Cie (Tél. 5 18 77)

.- ĵ THÉÂTRE 
DE 

NEUCHATEL
U %M Lundi i7, mardi is
Wfaïïpi et mercredi 19 janvier à 20 h, 30

ftij  Revue à grand spectacle
rj OUI ! C'EST EXTRA !
'
Mj f ^ ^  Deux actes et dix-huit tableaux
^r Mise en scène de Jacques DÉRANGER

Prix des places : Fr. 2.75 à Fr. 8.—, impôt en plus
Location «AU MÉNESTREL * Fœtisch Frères S. A. tél. 514 29

? V IC  La location est ouverte de 9 h. 30 à 12 h. 30
*«- ? ¦ * et de 14 h. à 18 h. précises

Auj ourd 'hui
RÉOUVERTURE
DE LA CRÈCHE

Skieurs
Vue-des-AIpes

DÉPARTS : PLACE DE LA POSTE
Mardi, mercredi, jeudi, samedi à 13 h. 30
Dimanche : 8 h., 9 h., 10 h. et 13 h. 30

(Dimanche départs aux mêmes heures : carrefour
des Sablons, Restaurant de la gare du Vauseyon

et Vauseyon)
PRIX : Aller et retour Fr. 3.60 Enfants Pr. 2.50

Simple course Fr. 2.50 Enfants Fr. 2.—

Librairie BERBERAT "ÎLlK iW^
AUTOCARS WITTWER Té5lé2f68

ne

SKIEURS
Courses à la Vue- des-AIpes
Chaque mercredi, jeudi , samedi, à 13 h. 30

Dimanche à 9 h. et 13 h. 30
Départ : PLACE DE LA POSTE
PRIX : Aller et retour Fr. 3.50

Simple course > 2.50
Enfants > 2.50

Inscriptions : DelltOlt-SpOllS Tél. 5 25 57
ou r lutin tK rreres T«. 755 21

Comment allez-vous le faire savoir
à vos parents et à vos amis ?

// n'est pas coutume, chet nons,
d'annoncer ses fiançailles ou son
mariage par la ooie du journal. Cet
événement, on le fait  connattrs en
envoyant à ses parents, à ses amis

et à ses connaissances

un délicat f aire-part
composé aveo goût dans nn style
classique et couché sur un pap ier

ds choix par

l'Imprimerie Centrale
6, me dn Concert, Neuchfttel

gii f dispose d.une riche collection
de modèles.

BQ« -'. 3sHKaBB9BHHKflBBHIHHKfe

Sens occas ionner ls moindre gêne.
Sans m'empècher de travailler .
Sans odeur désagréable

ALLCOCK réchaud» al -.collant la partie
malade en assouplissant les muscles.

i Exiger ALLCOCK. Pria Fr. 1.30

MESDAMES ]Ë
pour une per manente i

teinture I
manucure 1

S" une bonne adresse :

SALON BUCHLÉ
!: ¦ Tél. 53075 TERREAUX 2

^..S-n
XilIMMNMIl

QU'IMPOR-PiNTNtES GIBOULÉES ? L

TEINTURERIE MODE, NEUCHATEL-MONRUZ

Magasin sous l'hôte] du Lac

Faites laver par le spécialiste vos

SALOPETTES
.. . . . . I :: -

DéPôT AU: magasin de tabacs, Seyon 14
P.-S. — Travail soigné et rapide !

Restaurant Lacustre, Colombier
SAMEDI 15, DÈS 20 HEURES

ET DIMANCHE 16, DÈS 15 H. ET 20 HEURES

DANSE
ORCHESTRE JEAN LADOR

CARTES DE VISITE
au bureau du journa l

Boulets Tribarres
Une merveille pour le chauffage, article abso-
lument nouveau, seulement 6-7 % de cendre.

Faites un essai chez

F. PERRITAZ, COMBUSTIBLES
CONCERT 4 • TÉL. 5 38 08



La commission cantonale des horaires
examine les revendications ferroviaires

La commission cantonale des horai-
res, présidée par M. Pierre-Auguste
Leuba. chef du département cantonal
des travaux publics, a siégé hier après-
midi au château do Neuchâtel pour
examiner les revendication ;, ferroviai-
res émanant des diverses régions du
canton.

Il convient de relever que cette com-
mission n 'a qu 'un caractère consultat if
et que c'est le Conseil d'Etat qui . en
dernier ressort, décide s'il y a lieu de
retenir les suggestions do cet organis-
me cantonal.

Ligne du Pied du Jura
Il a été demandé de retarder de 20

minutes le départ de Genève du train
103 (dép. de Neuchâtel 6 h. 17) sans pour
autant rompre la correspondance à Ol-
ten pour le Tessin.

Reporter de Lausanne à Genève,
comme c'était le cas avant-guerre , le
départ du train léger 215 (Neuchâtel
dép. 15 h. 09).

Prévoir au train IM (Neuchâtel dép.
6 h. 52) des voitures directes pour Ge-
nève et assurer la correspondance à
Lausanne avec le 7 pour la Gruyère.
Cette revendication , demandée depuis
de nombreuses années déjà , n 'a pas en-
core pu être prise en considération
pour des raisons techniques à la gare
de Lausanne.

Atteler une voiture-buffet au train
léger 206 (Neuchâtel dép. 8 h. 31).

Prolonger jusqu 'à Genève la marche
du train léger 210 (Neuchâtel dép. 13 h.
08).

Améliorer dans une large mesure la
marche du train 122 (Neuchâtel dép.
21 h. 58). Eventuellement, accélérer la
marche du 128 E (actuellement omni-
bus depuis Bienne) et permettre ains i
d'assurer la correspondance à Lausan-
ne avec le 28 pour Genève (Lausanne
dép. 0 h. 50).

Retarder le train matina l 1501 (Neu-
châtel dép. 5 h. 38) afin que cette com-
position arrive à Bienne à une heure
correspondant mieux aux heures d'ou-
verture des bureaux «t des écoles. Une
requête identique est formulée pour le
premier train du matin Bienne-Neù-
ohâtel.

Ligne du Transjuralpin
Parls-Pontarller-Neuchâtel-Berne

Assurer la correspondance à Berne
entre le train direct 336 (Neuchâtel
dép. 9 h. 12) et le train 236 pour Inter-
laken et Kandersteg.

Prévoir l'arrêt à Bôle du train 1475
(Neuchâtel dép. 8 h. 12) ains i que l'ar-
rêt aux Bayards. Prévoir une voiture
directe pour les Verrières à ce train.

Prévoir des compositions directes
Neuchâtel-Buttes et vico versa aux
trains 1479 (Neuchâtel dép . 10 h. 56) et
1493 (dép. 18 h. 28) et. dans l'autre sens.
aux trains 1488 (arr. Neuchâtel 13 h.
51) et 1496 (21 h. 37). Prévoir la marche
quotidienne du train 1497 (Neuchâtel
dép . 23 h. 30) qui  ne circule actuelle-
ment que les samedis et ' dimanches.

Créer Une paire de tra ins accélérés
permettant d'arriver à Berne avant 8
heures et d' en repartir peu après" 18
heures. Pp'uy ace dernier train, il suffi-
rait ^de retarder le départ du 343 E.
qui devrait alors devenir quotidien.

Assurer la correspondance à Berne
du train 340 (arr. Berne 13 h. 54) aveo
le 312 pour Interlaken.

Conserver la marche des composi-
tions directes 339 et 340.

Examiner à nouveau Ja question des
relations directes entre Neuchâtel-Fri-
bourg et vice versa.
Ligne du Jura neuchâtelois

Prévoir l'arrêt aux Epl atures-Temple
du train 1857 (Neuchâtel dép. 9 h. 13)
et arrêt du 1861 (dép. 10 b. 10) à Mont-
moliin.

Avancer de quelques minutes le dé-
part de Neuchâtel du train 1875 (dép.
13 h. 12),

Accélérer la marche du 1860 arrivant
à Neuchâtel à 13 h. 03 pour assTiretr la
correspondance avec le 1523 pour Bienne
qui quitte Neuchâtel à 12 h. 59.

Prendre des mesures pour éviter les
retards au train 1885 (la Chaux-de-
Fonds dép. 17 h. 56).

Avancer le départ de la Chaux-de-
Fonds du.train 1887 (dép. 18 h. 32).

Maintenir à l'horaire pendant l'hiver
également le train 1893 qui ne circule
que pendant les dimanches d'été (Neu-
châtel 20 h. 06).

La chancellerie d'Etat nous com-
munique :

Voici la situation du marché du tra-
vail! et l'état du chômage en décembre
1948 : demandes d'emploi 431 (286), pla-
ces vacantes 145 (209), placements 101
(158). chômeurs complets 281 (101), chô-
meurs partiels 31 (31). Les chiffre» entre
parenthèse-- indiquent la situation du
mois précédent.
Décisions du Conseil d'Etat

La chancellerie d 'Etat nous com-
munique :

Dans sa séance du 11 janvier 1949,
ie Conseil d'Etat a :

nommé M. Willy Haag, actuellement
employé provisoire au laboratoire can-
tona.1 de bactériologie, aux fonctions de
préparateur au même laboratoire,

délivré :
le diplôme cantonal de mécanicien-

technicien à M. Georges Robert, domici-
lié au Locle.

Le diplôme cantonal d'électro-techni-
cien à M. Charles-André Santschy do-
micilié au Loole.

A propos du communiqué de la chan-
cellerie d'Etat que nous avons publié
(récemment, on nous prie de préciser
que M. Jean Armand, quli a été autorisé
dans le canton à pratiquer ea qualité
d'assistant-pharmacien, est possesseur
du diplôme fédéral de pharmacie.

Marché du travail
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Le mouvement touristique
en décembre

Le total des nuitées dans les hôtels
de Neuchâtel atteint , en décembre 1948,
le chiffre de 4553, contre 4139 en 1947.

Après un accident mortel
dans les gorges du Seyon
Aux nouvelles que nous avons prises

hier en fin d'après-midi à l'hôpital des
Cadolles. no-us avons appris que mal-
heureusement l'état de M. Willy Fleuty
était très grave.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 11 Jan-

vier. Température : Moyenne : — 2,2 ;
min. : — 3,8 ; max. : — 0,3. Baromètre :
Moyenne : 719,6. Vent dominant : Direc-
tion : sud-ouest ; force : calme k faible.
Etat du ciel : couvert k très nuageux par
moments l'après-midi.

Niveau du lac du 10 Janv., à 7 h. 30: 429.35
Niveau du lac du 11 Janv., k 7h. 30 : 429.34

Prévisions du temps: Pour toute la Suis-
se : Chutes de neige, probablement Insi-
gnifiantes en Valais et au sud des Alpes,
modérées ailleurs. En plaine, un peu depluie, surtout dans le nord-ouest du pays.
Quelques éclaircles au cours de la Jour-née. Hausse de la température en plaine.

LA MAISON DU BON DIEU
A.XJ JOUB JL.E JOUE

Cela ne se passe pas à l 'autre bout
du monde , dans quelque lieu sacré
et inaccessible. Chacun, au contrai-
re, pouvait voir à la Tourne cette
grande ferme qui s'appelait « La
Confiance ». Du point de vue hu-
main, on était là parfois  en marge
de la loi. Les autorités , tant admi-
nistratives que judiciaires fermaient
un peu les yeux. La commission
scolaire de Roçhefort, la paroisse
des Ponts-de-Martel et bien d'autres
ont senti ce qu'il y  avait de mira-
culeux dans l 'œuvre de Mme Fré-
déric Santschy.

Cette f emm e admirable , qui vient
de mourir dans sa 62me année ,
avait dès son enfance marqué des
dispositions à réaliser dans la vie
de tous les jours la charité chré-
tienne. Sans jamais s'inquiéter de
la façon dont elle réussirait à payer ,
Mme Santschy ouvrit largement sa
maison — achetée avec l 'aide d'un
prêt sans garantie de 10,000 fr. ,  en-
tièrement remboursé à la paroisse
des Ponts ! — à tous les malheu-
reux qui cherchaient un refuge.

Avec , la p lus totale simplicité ,
sans fortune , mettant les petites res-
sources _ de sa ferme au service des
pauvres, des orp helins , des infirmes
et des misérables qu'elle recevait

comme des envoyés de Dieu, Mme
Santschy a accompli une mission
tout à fa i t  extraordinaire.

C'est ainsi qu'elle a élevé vingt-
deux enfan ts misérables et qu'elle
n'a jamais repoussé les centaines de
rôdeurs qui frappaient à la por te
de son hospitalière maison, dont
certains détenus disaient : « Quand
je sortirai de prison, j 'irai chez Mme
Santschy... »

Sans se décourager jamais devant
les déceptions , elle avait trouvé en
M. Jung, p asteur, en possession d'un
brevet d' instituteur , une aide provi-
dentielle (comme la plupart des se-
cours qu'elle attribuait à sa fo i  sans
réserve) . Car on put créer une pe-
tite classe à la Tourne et les élèves
qui se présentaient aux examens à
Ro çhefort étaient tout aussi bien
préparés que s'ils avaient suivi l'en-
seignement officiel.

Une foule immense a assiste au
service funèbre de celle que ses pro-
tégés appelaient avec respect « la
femme du bon Dieu ». Tous ceux
qu'elle avait recueillis , secourus,
élevés on relevés la pleurent. Et l'on
se prend à penser à la valeur com-
bien plus ef f icace  des vertus chré-
tiennes mises en p ratique et non
seulement proclamées. NEMO.

L'invitation au châteauAU THÉÂTRE

Des gens blasés revenaient de ce châ-
teau en disant : « Ce n'est pas mal ; mais
c'est toujours un peu la même chose chez
ce M. Anouilh I » Comme si l'on faisait
grief à Molière d'avoir écrit « Les fourbe-
ries de Scapin » après « L'étourdi »... Quel-
le terrible infirmité que d'être blasé.

Presque toute la même société qui a
si brillamment reçu les Parisiens k l'Ate-
lier pendant plus d'une année avait con-
vié lea Neuchâtelois par l'entremise dee
Galas Karsenty — ce qui revient k dire
qu'on ne nous a pas traités en parents
pauvres — à ce bal Inoubliable. Le décor
même du fiplrituel architecte André Bar-
sacq assurait k cette plêce rose relevée de
fines rayures noires le cadre de poésie où
elle est née et dont elle ne saurait plus
se passer.

Le rose ? La Jeune fille pauvre qui tom-
be amoureuse du beau Jeune homme ri-
che., ta victoire des cœurs simples sur
les forces du monde : la richesse, l'égoïs-
me, les conventions, les hiérarchies.. Les
petites rayures ? Des mots très durs con-
tre les magnats de la finance, les vanités
dU « beau monde », les ruses de la « bon-
ne société ». Nouveaux riches et leur hy-
pocrisie bourgeoise ou douairières indécrot-
tables, lucides et cyniques, tous les vi-
lains échantillons d'humanité en pren-
nent pour leur grade. Mais résolument
rose, l'ensemble ; parce que tous les élé-
ments d'un drame possible deviennent les
pièces enrubannées d'une farce merveil-
leusement sautillante et sont utilisés pour
construire une comédie d'Intrigue d'un
rare équilibre, d'une Ironie pas trop amère.

L'auteur feint de se regarder Jouer et
commente lui-même : « Vous voyez que
nous sommes en .pleines conventions théâ-
trales ». Ou bien, ayant utilisé pour la
première fois sur la scène le truc désor-
mais classique k l'écran des deux per-
sonnages incarnés par un seul acteur, U
écarte l'obstacle d'une chiquenaude au
moment où les Jumeaux doivent logi-
quement se retrouver ensemble sur la
scène. Celui qui est là parie... que l'autre
ne viendra pas. Et gagne !

Toute cette série de folles bouffonne-
ries enserre une scène capitale opposant
puis réunissant le multimillionnaire et la
petite pauvre. L'argent, l'attrait qu'il
constitue pour les riches, le dégoût qu'il
Inspiré aux pauvres est lin des thèmes
favoris d'Anouilh. Rarement 11 a été
exposé avec autant de détails et a mieux
fait ressortir l'Impossibilité d'aplanir cer-
tains antagonismes sociaux.

Mais i pas. de thèse, pas de conclusions.
Le spectateur prend note, envisage une
solution s'il y tient. Quant au Jeu, il
continue, léger, badin, soutenu par une
troupe aguerrie depuis des mols k des dif-
ficultés Incroyables. La seule recrue, Gll-
bert-Gll, a reçu — et sur deux fronts I —

un baptême du feu si convaincant que
l'on n'hésite plus à l'envoyer en premiè-
res lignes.

De loin le meilleur spectacle que nous
ayons vu depuis le début de la saison,
cette invitation au château des rêves
nous a valu le plus bienfaisant dépayse-
ment. C'est bien cela que nous atten-
dons du théâtre. Et l'on n'engagera per-
sonne contre son gré en exprimant Ici au
nom de tous ceux que nous avons ren-
contrés là-bas, nos plus vifs remercie-
ments à nos hôtes. _t_ R.

m —-

L'arrêt du Tribunal fédéral
relatif aux frais du procès Crédor

Nous avions brièvement annoncé,
le mois dernier, que la Cour de cas-
sation pénale du Tribunal fédéral
avait admis un recours de droit pu-
blic formé par M. Alphonse Burry,
à Zurich, contre un arrêt de la Cour
de cassation pénale de Neuchâtel et
annulé l'arrêt attaqué.

On connaît aujourd'hui les consi-
dérants de la Cour fédérale. L'af-
faire à laquelle ils se rapportent
ayant été largement débattue dans le
Eublic, nous croyons utile d'en pu-

lier quelques extraits.
Rappelons que l'action pénale con-

tre les dirigeants de Crédor avait
été déclenchée par une plainte d'un
des administrateurs, M. Alphonse
Burry , à Zurich. C'était en février
1946, il y a donc un peu moinj de
trois , ans. Crédor en liquidation Re-
posa aussi une plainte au mois 3e |
mai.

Une enquêt e fut ouverte ; elle du-
ra longtemps. En septembre 1947,
la Chambre d'accusation ordonnait
le renvoi des deux personnes visées
par la plainte devant le Tribunal
correctionnel. Crédor a retiré sa
plainte et M. Burry fit de même au
début de 1948. L'affaire se poursui-
vit d'office.

En février , eurent lieu les au-
diences de j'ugement. Une sorte de
coup de théâtre se produisit , en ce
sens que M. Jacques Cornu , substitut
du procureur général, abandonna
l'accusation. Le tribunal libéra les
accusés, les condamnant toutefois
à payer la moitié des frais (envi-
ron . 2300 fr.) ; il mit l'autre moitié
à la charge de M. Burry, estimant
qu 'il avait porté plainte avec légè-
reté.

M. Burry a recouru à la Cour de
cassation pénale neuchâteloise, la-
quelle réduisit à 1200 fr. la partici-
pation du plaignant. Celui-ci a alors
formé un recours de droit public

au Tribunal fédéral qui l'a déclaré
fondé dans un arrêt du 10 décem-
bre 1948 et qui a annulé l'arrêt de
la cour cantonale.

Voici l'essentiel des considérants :
Aux termes de l'article 91. alinéa 1

du code de procédure pénale neuchâ-
telois. le plaignant qui a agi par doi,
témérité ou légèreté, peut être condam-
né à tout ou partie des frais même si
le prévenu est l'objet d'une condamna-
tion. La cour cantonale a admis, avec
le tribunal correctionnel, que Burry
avait déposé plainte avec légèreté...

La thèse des juridictions cantonales
ne se concilie pas avec la mise en accu-
sation de Borel et Perrenoud. L'arrêt de
renvoi, postérieur à la clôture de l'ins-
truction, signifie que, aux yeux de la
Ohambre d'accusation, les prévenms
étaient coupables du délit que leur im-
putait la plainte ou, du moins, qu'il
y avait de sérieuses raisons de les en
soupçonner. Si l'autorité compétente,
après avoir pris connaissance du résul-
tat de l'enquête, a estimé que les char-
ges étaient suffisantes, On ne saurait
reprocher au recourant d'avoir eu la
même opinion , alors que, ne disposant
pas encore du dossier de l'enquête, il
était réduit à Kes propres constatations.
Le grief d'avoir porté plain te à la lé-
gère se révèle donc insoutenable.

Selon le jug ement du 6 février 1948,
le tribunal correctionnel n'a pas hésité
à admettre, quan t aux frais, que les er-
reurs commises par les prévenus légi-
timaient la poursuite. On ne comprend
pas qu'il ait néanmoins pu discerner
de la légèreté dans le dépôt de la plain-
te ai que la Cour cantonale ait approu-
vé cette appréciation. Ils relèvent, cer-
tes, que Burry a reconnu, aux débats,
n'avoir pas réfléchi à l'élément moral
de l'infraction. Le recourant le conteste.
Peu importe. En effet, la Chambre d'ac-
cusation a nécessairement retenu l'éven-
tualité d'un délit intentionnel ; sinon
elle n'aurait pas renvoyé les prévenus
devant le tribunal répressif . Si Burry
avait examiné la question, il aurait
aussi été fondé à envisager cette hypo-
thèse, d'autant plus que le doi éventuel ,
qui entrait principalement en ligne de
compte, est souvent difficile à distin-
guer de la négligence consciente. Com-
me les soupçons se j ustifiaient donc
également du point de vue subjectif ,
lil était absurde de condamner le recou-
rant à une partie des frais pour n 'avoir
pas. avant de porter plainte, étudié
d'assez près le problème de la culpabi-
lité. On ne peut parler de légèreté en-traînan t condamnation à tout ou par-
tie des frais que dans les cas où . après
avoir consciencieusement pesé le pour
et le contre, l'accusateur privé aurait dû
s'abstenir de lancer une plainte ou une
dénonciation-

Ces considéra nts ne sont certes pas
dénués d'intérêt , bien que le recours
n'ait porté que sur un élément acces-
soire, les frais. Dans la mesure où il
le pouvait, le Tribunal fédéra l a ex-
primé son opinion avec netteté.

La justice s'était engagée à fond
dans un procès retentissant . Mainte-
nant que le rideau s'est baissé sur
le dernier acte, le grand pubflic , peu
familiarisé avec les subtilités de la
procédure, se dira-t-il avec une poin-
te d'amertume qu'au bout du compte,
c'est lui qui paie les pots cassés 1
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CERNIER
Chez nos écoliers

(c) Favorisé par un temps splendide, le
cours de ski organisé à l'intention de
•notre jeunesse scolaire s'est terminé
samedi après-midi. 8 j anvier, par un
concours individuel .

A l'issue de ce concours, une petite
cérémonie de clôture, présidée par M.
Alphonse Droz, président de la com-
mission scolaire, groupa tous les parti-

\ cipants au cours. A cette occasion, le
classement de chacun fut annoncé et
les récompenses fu rent distribuées.

Voici le nom des premiers aux diffé-
rentes catégories :

lre catégorie, course de descente, enfants
! des quatre premières années : Josette
Grossen, étoile d'or ; 2me catégorie, sla-
lom et descente, enfants des quatre der-
nières années : Claude Soguel, étoile d'or;
3me catégorie, mêmes disciplines, enfants
des classes secondaires : Jacques Blande-
nier, étoile d'or.

Il a. en outre, été délivré dans cha-
ique catégorie un deuxième et un troi-
sième prix consistant en une étoile d'ar-
gent et une étoile de bronze.

A signaler que pendant toute la du-
rée du cours, une semaine, la discipline
fut excellente et aucun accident n'a été
enregistré.

AUX MONTAGNES

LA BRÉVINE
Conférence scolaire

(c) Après avoir passé le matin à la
Chaux-du-Milieu, M. A. Métraux est
venu mardi après-midi donner une con-
férence à nos écoliers sur la ligne du
Gothard. Cet exposé très clair et bien
documenté était des plus intéressants.

I-e thermomètre descend
à. — 24 degrés

(c) Avec la neige et la bise, ces derniers
jours ont vu le thermomètre descen-
dre sérieusement. Mardi matin il at-
teignait — 24 degrés.
\ Ce froid si vif diminue le débit des
fontaines, l'eau baisse aussi dans les
citernes et les agriculteurs commencent
à s'inquiéter et à souhaiter an tempe
plus doux.

[ VIGNOBLE 
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SAINT-AUBIN - SAUGES
Recensement

(c) Le recensement de la population don-
ne les résultat-; suivants. H y a 1336 ha-
bitants contre 1368 en 1947 ; diminution:
32.

H y a 609 personnes mariée (619 en
1947) ; 101 vœufs ou divorcés (100), 626
célibataires (669).

Selon l'origine, on compte 609 Neuchâ-
telois (605); 651 Suisses d'autres cantons
(681) et 76 étrangers (82).

Au point de vue confessionnel, il y a
1178 protestants (1181); 157 catholiques
romains (185).

A la Jeune Eglise
(c) Dimanche après-midi, lee jeunes
gens de la Béroche ont eu la grande
aubaine d'entendre M. Marc DuPas-
quier. président du conseil synodal de
notre Eglise, donner une conférence
sur « Etre de son temps ». Celle-ci a
laissé une bonne impression sur l'au-
ditoire de j eunes et... de moins j eunes.

Conférence
(c) Lundi soir, la première des trois con-
férences placées sous les auspices de l'Al-
liance évangélique universelle a été faite
par le pasteur Eugène Porret. de Couvet,
qui nous parla de « la boutique et la rou-
lotte », deux conceptions de la vie.

Le conférencier nous mit tout de suite
dans l'ambiance et sut semer quelques
brins d'humour dans son exposé, qui fit
une profonde impression sur le public.

Cette première1 conférence a été suivie
par de nombreuses personnes. Au cours
de la soirée, le chœur mixte interpréta
une cantate avec solo et accompagnement
à l'orgue.

GORGIER
I-a rougeole

(c) La rougeole a fait son apparition
sur le territoire de la commune. De ce
fait, les vacances de fin d'année des
écoles ont été prolongées d'une se-
maine.

Vflt-PE-TRAVERS
BOVERESSE

L'autobus accroche
une camionnette

(sp) Dimanche soir, l'autobus postal qui
fait la course la Brévine - Fleurier, a
accroché la camionnette d'un laitier
fleuri san qui était à l'arrêt snr l'extrê-
me droite de la chaussée. Le car a subi
de très légers dégâts.

FLEURIER
Une jambe cassée

(c) Robert Chaudet, âgé de 10 ans, qui
skiait aux environs du village, s'est
cassé une j ambe en tombant.

RÉGION DES LACS
YVERDON

Cambriolage de vitrine
(c) Dans la nuit du 6 au 7 ja nvier, un
cambrioleur a forcé la vitrine murale
du magasin de journau x Brand. à la
rue de la Plaine.

Ce peu scrupuleux personnage s'est
emparé pour 150 fr. environ de mar-
chandise consistant en livres, briquets,
lampes de poche et jouets.

Le vol a été découvert le matin par
Mme Brand qui constata un désordre
suspect dans sa vitrine et s'aperçut
que la serrure avait été forcée et la vi-
trine refermée une fois le vol accom-
pli.

JURA PERNOIS
NODS

Chute mortelle
Au début de Janvier, Mme Laure

Rollier, sage-femme, âgée de 57 ans, a
fait une chute dans son logement et
s'est fracturé la colonne vertébrale.

Mme Rollier est décédée des suites
de cet accident dans la j ournée de
mardi.

TRAMELAN-DESSUS
Chute mortelle

dans un vestibule
M. Walter Vuilleumier. âgé de 60

ans. a fait une chute dans le vestibule
de son appartement et s'est cassé la
nuque. La mort fut instantanée.
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Cercueils, transports, Incinérations

En cas de deuil,
communiquez votre commande ds

LETTRES DE FAIRE-PART
à l 'Imprimerie Centrale

6, rue da Concert, à Neuchfttel
qui les exécutera selon DOS désirs

et dans le plus bref, délai
Un seul manuscrit suffit pour

la composition de l'avis mortuaire
et dn faire-part de deuil

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S.A.. Neuchfiteï

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉ GION Je lève mes yeux vers les monta-
gnes d'où me viendra le secours. Le
secours me viendra de l'Etemel.

Ps cxxr, i.
Madame et Monsieur Jules Prain-

Gysin et leurs enfants, à Genève et à
la Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Charles Nobs-
Beney. à Sion :

les familles parentes, alliées et amies,
ont la douleur do faire part du décès

de leur bien-aimé papa, grand-papa,
arrière-grand-papa et parent,

Monsieur Aimé NOBS
que Dieu a repris à Lui le 10 janvier,
après de grandes souffrances.

L'ensevelissement, aveo suite, aura
lieu le 13 janvier , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Draizes 6L
On ne touchera pas

Prière de ne pas falre de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

La Société cantonale neuchâteloise
des cafetiers, hôteliers et restaurateurs
a le pénible regret d'annoncer le décès
de

Monsieur André PELLATON
président de la section de la Chaux-de-
Fonds et membre du comité cantonal.

Le bureau cantonal.

t
Madame Marie Froohaux-Godat, au

Landeron ;
Monsieur et Madame AUbert !*row

chaux'Kunzler et leurs enfants, Berna-
dette Janine, Liliane et Susy. en Amé-
rique ;

Madame et Monsieur Fred Maynard-
Frochaux et leurs enfants. Peter, Ni-
colas et Brian, en Angleterre ;

Monsieur et Madame Nicolas Fro-
chaux-Adam et leurs enfants, Paulette
et Daniel , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Noël Froohainx-
Stritt, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Mario Sartori-
Frochaux. à Kilchberg (Zurich),

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, beau-frère, oncle et cousin.

Monsieur
Nicolas FROCHAUX-GODAT

décédé aujourd'hui 11 janvier 1949,
dans sa 75me année, muni des sainte
sacrements de l'Eglise.

Le Landeron le 11 janvier 1949.
La famille affligée.

L'office de requiem sera célébré au
Landeron, vendredi 14 janvier 1949. à
9 heures, et sera suivi de la sépulture.

R.I.P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité de la section neuchâteloise
du Club alpin suisse a le chagrin de
faire part du décès de

Monsieur le docteur

Charles JEANNERET
ancien président de section et membre
de celle-ci depuis plus de quarante ans.

Bienheureux ceux qui ont souffert
patiemment Jacques V, 2.

Madame Charles Jeanneret ;
le docteur et Madame Claude Jean-

neret et leur fille, à Genève ;
le docteur et Madame Pierre Hahn

et leurs filles, à Morges :
Monsieur et Madame Paul Baridon-

Jeanneret. à Torre-Pellice (Italie),
leurs enfants et petits-enfants ;

Madame Edmond Jeanneret. à Mar-
tigny . ses enfants et petit-enfant ;

Mademoiselle Berthe Jeanneret. à
Torre-Pellice ;

le docteur Max Jeanneret et ses en-
fants, à Berne ;

Monsieur et Madame Emile Bochat,
à Montricher, leurs enfants et petits-
enfants :

le docteur et Madame Léo Billeter,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part du décès

de
Monsieur le docteur

Charles JEANNERET
médecin-dentiste

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
parent et ami, survenu après une lon-
gue maladie supportée avec grand
courage.

Neuchâtel, le 10 j anvier 1949.
(Place des Halles 13)

Ma grâce te suffit.
2 Cor. XII, B.

L'inhumation, sans suite, aura lieu
j eudi 13 j anvier.

Culte au temple des Valanglnes. à
14 h. 30.

Prière de ne pas falre de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité du Syndicat des employés
de tramways T. N.- V. P. D. a le péni-
ble devoir d'informer ses membres du
décès «de leur cher et regretté collègue

Monsieur Aimé NOBS
retraité T. N.

président d'honneur de la section
survenu après de longs mois de gran-
des souffrances.

L'ensevelissement, auquel lee mem-
bres sont priés d'assister, aura lieu
jeud i 13 janvier 1949. à 13 heures.

Domicile mortuaire : Draizes 61.

Avec le Chœur mixte
(c) Samedi soir, ainsi qu'il le fait au dé-
but de chaque année, notre Chœur mixte
réunissait ses membres et quelques amis
en Une agape familière1. Sous le majorât de
table vivant et enjoué de M. Montandon,
les productions et les Jeux se succédèrent
Jusqu'à une heure avancée. Ces soirées, qui
resserrent les liens unissant les chanteurs,
deviennent une tradition que chacun aime
bien.

CHAUMONT

Maman, tes souffrances sont pas-
sées, dors en paix.

Tu fus fidèle Jusqu'à la fin , par-
donne-nous de ne t'avolr pas tou-
jour s comprise.

Veille sur nous du haut des cieux.
Ton souvenir demeurera dans nos
cœurs affligés.

Dieu est amour.
Venez à moi, vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous sou-
lagerai, a dit le Christ.

Monsieur Louis Rollier-Botteron,
et ses enfants Charles-Henri et Jac-
ques ;

Madame et Monsieur Charles Clémen.
çon-Rollier et leur petite fille Yvette-
Raymonde. à Lignières ;

Mademoiselle Ariette Rollier, Mon-
sieur Jean Rollier ;

Claudine Rollier, Daniel Rollier,
François Rollier . Pierre Rollier.

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont le pénible devoir de faire part de
la perte irréparable q-Viils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame
Laure-Amanda ROLLIER

née BOTTERON
sage-femme

leur chère et bien-aimée épouse, mère,
grand-mèr e belle-sceur, parente et amie,
enlevée subitement à leur tendre affec-
tion deB suites d'un accident et décé-
dée mardi 11 janvier 1949, dans sa 57me
année.

Nods, le 11 janvier 1949.
Elle s'est endormie paisiblement

dans la paix du Sauveur.
L'ensevelissement aura lieu à Nods.vendred i 14 janvier 1949. à 14 h. 45.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Installation du pasteur
et des anciens

(c) De nombreux paroissiens .ont assisV
té dimanche soir à la chapelle au , cujr
te d'installation du pasteur Eugène
Terrisse. des membres du Conseil dés
anciens et du Conseil d'Eglise. •

M. Marc DuPasquier, délégué du sy-
node, présidait la cérémonie. M. E.
Terrisse fit un brève historique de la,
constitution de la nouvelle paroisse de
la Coudre-Monruz dont il s'occupe de-
puis l'automne 1945. Il résuma briève-
ment les diverses étapes de la cons-
truction de la chapelle et du clocher.
C'est un fait peut-être unique dans no-
tre canton d'assister à l'installation du
pasteur et des anciens au cours du mê-
me culte.

Petite chronique
(c) La neige tombée en ce début d'an-
née a été fort appréciée par les en fants
qui eurent tôt fait de trouver des pis-
tes à leur convenance dans les diffé-
rents champs et talus fort inclinés de
la Coudre. Cependant, les murs placés
immédiatement au bas des pentes pro-
voquèrent souvent des arrêts trop
brusques qui furent la cause des quel-
ques plaies et bosses heureusement
sans gravité.
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Les diverses sociétés du village font
preuve d'une grande activité. Plusieurs
soirées sont prévues cet hiver. Signa-
lons pour cette semaine un concert
donné à la chapelle en faveur de la«XJhaîne du bonheur ».
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A la chapelle, dans le clocher -ami-à-
tenant terminé, la cloche tinte allègre-
ment. Les bancs, munis de dossiers,sont rendus plus confortables. A l'en-trée, un porche couvert permet un ac-cès facile et agréable par n'importequel temps.

EA COUDRE

Michelle, Christian et Philippe
PERRET-GENTIL ont la Joie d'annon-
cer la naissance de leur petite sœur

Chantai - Marie - Christine
le 10 Janvier 1949

Neuchâtel Les Geneveys-sur-
Matemlté Coffrane


